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N. IL. DENONCOURT

AVOCAT
47, rue Royale, Trois-R vières

OLIVEER & DENY
AVOCATS

4, rue Alexandre, Trois-Rivières

  

—_——
HARNOIS & METHOT

AVOCATS
42, rue Du Platon, «rois-Rivières
vs. Haxxous, H. G-Meruor

DEMENACEMENT

P. À. BOUDREAULT, Avocat, C. R,|
tieut son burexu à a nouvelle résidence

No. 25 ue Alexandre
Ancienne résidence du fon P, O, Desileta,
3m—3m

ARDMAN, de New York.b. UIBOUARD, 4. C, M. P.
4.5 de LOSINIER, LL. #. EUW. H. G01N,L LB

GitovARD DE Login & Gonix
AVOCATS

No 80, RUE ST-JACQUES

lement tevonnue par eon honorabill'é
répirations faits à ordre,

AYOTTE, Editeur-Propriétaire.

 

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU
MAISON FONDEE EN 1800,

SELLS IMPORTATEL HSDES CELBBRES PIANOS
GERHARD HEINTZMANCu, de Toronto.

MENDELSSOHN, de Toronto,
; Ont ansai constamment ungrand choix de Pianca de diverses manufacture vi Orguesfabriqués au Canada, Cette Rison, qui existe depu

WORMWITH, de Kingston

is près d'au devai-sidele, est nniversel-
»« Catalogues expétiés sur demuude, Accord et

1637, RUE NOTRE-DAMF, 1637 -- Montréal
TELEPHONE 1297, 7-0-83-—1n
 

 

 

P.O. Bare 747, Montréal | ms : =

IE HOUDE Thomas Bournival
NOTAIRR PUBLIO

Rue Notre-Dame—NICOLET

Dr L. P. NORMAND
RUE BONAVENTURE

HEURES DE CONSULTATION :
8 à 9 heures À. M,

Importateur & Marchand d'Épicories
— EN —

GROS ET' EN DETAIL

NO. 5, RUE DES FORGES

 

143 « PM, TROIS-RIVIERESTA8 «pM —_—Téléphone 18, Bolte B. P, 302
On tiouvers constamment au magasin de

MT, BOURNIVAL unasortimont des mloux
chotsis du

Tué, Caré,

LARD, SAINDOUX,
FARINE, MRLASSR,
SUCRE,

-
—

=

Dr ALPH. METHOT
Successeur du wr Gervais

50, AVEN. LAVIOLETTE
HEURES DE CONSULTATION :

8 à 9 heures A. M.

 

143 « PM VINS DR MR£sk,
748 «pM, LIQUEURS DE rouTEs sorTEs

Telaphano 28, Bolte B. P. 474, Ete., Ete.

UNE VISITE EST SOLLICITEE
Dr A. LANTIER Trols-Rividros, 3 Nov. 1888—ino

REMILLARD & FPRERS
PROPRIETAIRES

29, Rue St-Georres, 29
TROIS RI VIERES.

Mannfacturters
D’Engins, Machineries pour

Moulins de tout genre,
Arbres de Couche, Poulins, etc,
Poêles, Gharrues, Chaudrons
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Unevisite est sollicitée,'
REMILLA RD & FRERY
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DENTISTE
69, vue St-Jean—Québec

JOS, A. FRIGON
AGENT D'ASSURANCES

Cote du Boulevard Turcotte

  

P. A.GOTIN&©"
— MARCHANDS DE —

TRIFL
EDITION

TROIS-RIVIERES, Vendredi 29 Septembre 18983.

UVIEN
BI-HEBDOMADAIRE.

Le Poblie Trouve
Qu'il n'est point prudent d'expérimenter
avec des composés à bon marché, sol-
disant dépuratifs du sang. mais qui
wont aucune réelle valeur médicinalo.
Faire usage d'une autre Salsepareillo
quel’ancien Salseparellle d'AYER—le
Dépuratif Supérieur du Sang — est
shmplement une perte de temps, d'ar-
gent et de santé. 81 vous êtes affilgé
de Scrofules, de Catarrhe, de Khuma-
tisme, de Dyspepsle, d'Eczéma, de
Plales suppurantes, de Tumeurs, ou de
toute autre maladie du sang, soyez
assuré

QU'ON NY PERD PAS
en falsant usage de la Salscparellle
d'AYER, et de la Salseparellle d'Ayer |
seulement. L'on peut toujours s'y
fler. Elle ne varie point. Elle est tou-
jours la même comme qualité, quantité
et effet. Elle est supérieure en combi-
Maison, proportion, apparence, et dans
tout ce qui tend à renforcer le système
alaibli par ls maladie et les souffrances.
Elle dissout toutes les lmpuretés du
sang et les expulse par les voies ordl-

| LA QUESTION SUCIALE
UN DISCOURS DE M, de MUN
—

 

‘ (Suite et fin

Bat ce quo les travaillours trouvent
dans dos conseils pormunouts d'arbr-
trago le moyon du faire trancher lus
oottlite qui s'élèvent outre oux ot
leurs patrons ? Nou, là oncoro, c'ost ln
réve ot l'arbitrage improvisé vnfploine
utte,

i Enfin, est-co quo los ouvriors ont lu
faculté d'avrir une représontution pro.
fos-ionnolle légalu, officielle, reconnue
Ppr tous ? Non, le commerce, indus.
trie, la bourse ont cu droit-là : le Lra-
vail no l’a pus,
Eh | bion, voilà des droits cortuins,

tiadéniables, qui appartionnout aux tra.
ailleurs. ls io les ont pus : Île ont dus
droits politi-juos, 1ls n'ont pos de droits
, économiques, ol c'ost lo fond de lu
‘juestion sociale,

La plupart de cvs droits, ot d'antres
| encore, lo capital los nu; los mœurs,

najres. (los institutions, los lois los lui dornent,
jou bienil les tiro do sa propto puis

La Salsepareille singe Lo Lruvail no lun à pus; voilà
9 ‘ l'injustico à laquelle il faut motiro uv

d AYER | or si on Sout ln puix nocinlo ; car
1 paix ne su fondu pus sur l'injustice.LbSihplGtdoneMere Cont pourquoije dis quo l'urgont ont

Elle en à guéri d'aoires, elle vous guérira, lasprotéger lo travail’; lo capital l'est
; C'ost là q'ost lu force, lo torraind'uo-

tion du svcsalisme ; c’ust par là qu’il
cxorco sa propugande, qu'il rooruto

‘dus adoptes, LI n'aurait pus si fuoilo-
; mont séduit lu masse populaire si ollo
h'avait, par la privation de ces droits
Oesontiols, lo sontimont profoud do
l'injustice dont ollo souffre,
Oloz au socialisme cos rovoudicn-

lions do justice, il no lui rostora quo la
haine, Ponvio ot In colère, ot co n'est
pus asiez pour conquérir lo cœur «os
OUVriors : nous lour opposorous l’u-
mour, ot l'amour seru le plus fort,
Voilà co que jo demundu aux entho-

liquos de füiro, s'ils voulont luttor ofti
cucoment contro le roctslismo, Jo lour
domando d’allor camper sur son tor-
rain ot de lui arrachor sos urmos, on
proclumant les droits du travail : c'ont
ve que j'appollo lu concentration aves
le pouple,
Jo demando qu'on aille au pouple

avec amour, sincérilé ot continnou,
uvec lu forme résolution do l'uidor à
conquérir sos droils légitimes ; c'est
la soulo snanière do lui fuire entondre

 

  
er des Basses

Laurentides.
Le et après Lundi le 12 Juin 1893

les trains circuleront tons les jours !
comme suit :

Départ de Montréal (C. 12, B).. 810 nm,
Ane de Aro Rividrea « ..., T020 wn,erive 8 8tTite jonet.  « ..., 12.55 pm,
Départ de St-Fite « vor TO peti,
Arrive 4 Riv. à Pierre jonct..... 335 pon,Départ de Riv. & Pierre jouet... 4.00 pw.
Arrivé & Québec (dép, Q &l, SJ.) 8.45 pan.—

RETOUR,
Dép. de Quéties (dép, Q.&L.8t-)
Arrivé À lliv, À Pierre juner
Départde Riv, & Ierre jonet,
Arrive à 8t Tite jouct. 2...

 

R10 aan,
LL10 wan.
11.15 aa,
1.40 pam,

 

Départ deSt Titejonet. C. P.1.. "275 pan.

|

ses dovoirs ot do lo détournor do laArrivé & Irois-livières < 4.30 p.m.

|

violence.
Arrivé à Montiéal “ Tan.

7

pau.

|

La violence, qui lu ropousse, qui la
Tous les trains arrêtent À St-Tite (villa.

|

condamuo plus que moi ? Ce qui m'uRe), Ste-Thècle, Lno au Sable, Notre-Dame

|

jeté duns la Intlo pacillque, c'est ledes oneesBoe(ivière Batiscan,i1,

|

#puotucio dos vivlonoes do la Commuui Sve, nb nent Rails (ne dy cos violences qui appollont lapoie euchantenrs, Pluces de répression ¢l ve rotournonta le
Fret chèqué tons les jours peuple.ur tons les

points au buresu du fret du . P, R. Trois-

Brg Dvs
Ae, rus

su ine. -
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vriers ; mais cetlo méfiance, il faut In
vuinoro, il faut qu'on suche quo nous
voulons être dos médin‘ours, ot pour
Delu il faut s'adresser à lu musso popu
u're, il fuut qu'on nous to peuple son.
to de vrais amis, dus hommes prôts à
tout fairo, à tout tontor pour lai; alors
seulumont il nons donnera sa contian-
ce.

M, do Mun vite l'exomplo do M,
Gaspard Doourtius, député an Cousoil
national helvétique, qui, à foros de
maltiplior les prouvos de son dévoue-
mout aux ouvriers, de prondro on
main leur cause ot la defense do lours
droits, s'est fit an milion d'oux, Ini
cutholiquo ardent et pussionnd, une
placo prépondérante, ot, il y au queol-
‘juos jours, à Étienne, an Congrès du ln
Fédération ouvrière, au milion do su-
vintistos déclurés, put fairo votor uno
udrosso à Léon XILL ou vomerciomont
de son Enoyclique

Voilà où qui so pusso à côté do nous,
En sommes-nous là ? Non, purée que
nous sommes Limides, parce que nous
&vons pour d'aller troploin.
Do Fnatro vôté de ta Munchy, quels

sorvicos lo cardinal Munning nn Lil
pas rondus à l'Ejgliso on détondunt lon
droits dus ouvriers ?

11 laut quo doux pnésions nous ani-
ment; amour do ln lranco, tumour
do I'Fglise,

Lin Franco, nous voudrions In revoir
grado, prospéro, d In Lôlu dus nations,

pourofle l’honnour d'ôtro tn guedionno
dos intérêts du pouplo.

Il y a entre nous ol lo pouple un
malontondu profond, Le pouple # Lo
woin de croiro à quolqu'un ot à quolque
chose
Vous vous plaignez qu'il voit on

proie aux moneurs ; pronez four placo
on propunt lo ohomin do non cœur,
Allons à lui, prouvons-lui notro amour
par dos notes Il w'y croit pas, mais
quand nous l'on aurons porsundé par
nutro pussion ¢ défondro sos intérêts,
alors, il no lora des marnulon, 11 eroiv
on vous,ut par vous il rics on Iliglise,

Jo voudrais que co dévousment d ln
clusso ouvrière s'empurat do tout lo
monde ot dovint lu conclusion prati-
que do co congrès.
Uro fait wo mouvement profond

dans l'état populaire, qui présuge do
grandos transformations,
Ous transformations wo foront-ollos

violemment où pacifiquement ?
Bi lu violonce l’umpurto, cost lu

Larbario; ai ellos so font pacitiquoment,
c'ust lo salut,

L'évolution qui s'impose, il faut la
fairy puoifiguomont, ot lle no sora tol-
lo quo vi I'Kglivo Iu dirigo.
M. de Mun termine on disunt quo

d'est l’éturnel honneur du Pupo Léo
XUII d'avoir fait l’Encyclique mugin-
tralo dans laquelle il nous n montré
VEglise défondunt los droits des ten
vallleurs, et en domundant un cri d'uc

P. McLEOD, Rédacteur,

L'Egglise, il faut quo nous voulions |

No. 93

 

LES MIRACLES N'ONT PAS TOUS
| LIEU A NAMULTON

{Ponte In ville do Glamis, Ont, n eu
connaissance d'une guérison opéréo par
l'application du LINUMENT DE MI-
NARD sur un bras Crapps de paraly-

; sie purtiolie, guérison qui égulo fout co
qui formol'objot des commentairos à
Hamilton,

RW. Maunison

——— es

Les Cumilles qui pratiquent une
same éronomie fout lonrs achials de
Thé et Gafà au magasin de Thé de
cotle ville, pour les raisons suivau-
tes : Lo, Billes achètent leur Tho et

jUalô a metlleur marché qu'adlour,
2u, Avec chaquelivro de Pho ot Ca-
fo elles reçoivent mn joli cadeau dans
les marchandises les plus utiles, tel
«que Vaissolles, Vorrerios. Argento-
!vies Forblanteries, ote, ele. Jo, Bil
! sont toujours cortaines d'avoir de
th et eafd do hon goût.

me46E——ea. Lorsque l'horloge retarde ou avan-
ce, vous dites : 11 y à quelque cho:

(aus va mad, I en dsl de mômo de la
Came et de lu jeune fille, I ny à
ue le ** Régulateur de ln Santé” de
La lemme ” et los * l'omale l'iasters”
du Dr Larivière qui guérissent ces
derangements du systôme, Depuis
{pue ces remisdos ont été découverts
des milliers de femmes toi doivent ln
santo et la vie, et pour vous on con-
vaincre il wuillt d'en Fire Pensa
Trois bouteilles de Régulateur gné-
rissent le ‘* Bean Mal.” A vendre
dans toute bouve pharmacie et chez
les marehuanls de remèdes ven gono-
val, l'our renseignements écrivez au
propriétaire Dr, J. LARIVIÈRE,
anville,1,
MM, lévans & Sons, Montréal, 12,

(0, gents gônéraux pour lo Canada,
PARISIET

sao _—
| Monsienr P, Heyendal informe to
publie qu'il vient d'ouvrir uns liste
pourl'abonnement de l'accordage des

bpiauvs, Il recommands aux personnes
qui veulent entretenir loue Jno de
lies [ire accorder an moins deux lois
par an,
Conditions l'abonnement doux lois

par an, trois piastros, avec gratia.
tion de dix cordes nigit ss quatry lois
pur an 5 cim) pinstees, avec gratiica-
tion Je toutes les cordes no(Hoos,
Accordage au mois de Mai, Aoi,

Novembre, Fovrier.
I recommande également aux per-

tomes qui ont des anfants À [Maire
mserivg pour les reçous de musique
de se prosenter rae SL Joseph No, 13Fer & Quincailleries Coux qui consoillent lu violence4 clamation pour lo Papo des vuvriors, |trompent lus ouvriers ot les mênont à

Rivières, Et touto Ju knllo wo lave ot pousse un 7C. A. BCOTT,

 
ly VIE, ACCIDENTS, MARINE,

GARANTIE

Compagnies Anglaises, Américaines
et Canadiennes
 

Assurances offuctuéos aux plus bus
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Gérant-Général,
Bureau : Gare du che. de fer Q & L.8t-J.

Queso,
B. BOURGEOIS
0 Surinteudant, Ste-Thacle,
7-93
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lu sorvitudo, Mais lu réprossiou qu'elle
ontraîne à su suilo cst impuiseunte 4
rion romédier, elle Inisso l'aigrour dans
les esprits ot In haine duns los cœurs,
olle n'a qu’un voile qui rocuuvre un
abîme.
Le soir do Murignan, François lor,

formidable vivat on l’honnour du Sou
vorain Pontito,

--—" ———

LINTEMPERANCE GUERIE
 

 

PENDANT PLUS DE CINQUANTE ANS
| Le SIROP CALMANT de Mux. WINS.
FLOW ute employ® pur slew millions de
méôres pour leurs enfants durant leur denti-

< tion, Hi vona Gten dérangés lu nuit et wi votre; . a A épuisé do fatiguo, demuuda un verre l sommeil ent interrompu pur nn enfant nu-taux et pour dos périodes, dopuis Coin des Rues MANN: Solentifc American d on ail ; ; lude soutfrant"de Dents qui l’ercentet orisut
Pp î aan’ , osu, qu'on ‘la puisor à lu rivière * FATHER MURPHY GOLD OURE " de doulens, procurez- bésitôt une bon-
TROISjoursaoSdu. "Ca Agency fers prochaine à maisJo sang vail coulé teilledu# HisCult ‘de mesWine
T ; vurcan, No 114,

svou tuant d'abondunce quo les onux low”, pour Ju dentition des euf mt,

EI

nou-

l'éléphone: Résidence, No 49, FE | atOI SZ ( rai un étaiont rougies ot que lo vorre Effsta du traitement rare ot permanents lagers mnlinement Je pnuvre petit mualn-
B. do P. 425, 3293—1a

d'eau qu'on lui apports loin d'étoindre Toute pirsonuo souffrant dos effots de: Mères, vous pouvez y couler, il nyaTROIS-RIVIERES sa soif, no fit que l'aviver of l'oxcitor

|

dus liquours cnivruntes, du ls morphi- pts de doute À vet égard, LI guérit In Divr-

 

      CAVEATSEAT duvantago, ne, et l’opium où du Tabuo, ot désiruu- rhée, régle l'Estoimac et les Intentina, guérit
In Coliyne ventense, monet Jes Geucives,RA © Lin réprossion est comme lo vorro |# d'être guéris, pouvrs s'adresser un résluit Luilsnumation et donne du ton et de

M AISON A VENDRE SPECIALITE : seRATER d'eau deFrançois lor. Pére Murphy ou au Dr, Muvi£uy, à l'énergie À tont le rymème. Le % Sirop Cal--_— Bois et Garnitures pour Voiture, Fer et Acier en barre, Fosformation endfreoHandbookwrite10 Ces violonces, ces réprossions, il amont No chemin lo Foye, wntdeMune, Winslow’ duel| cutition| Peinture, Huile, Vernis Ciment, Plâtre, Etonpe Qidest buresu Jor securing patacts Ameri faut los évitor, il fuut los füir,il faut les phone No 277, où nu burenu de #| ’ , , ,

Uue belle maison à deux logemonts,
ofl fur Ia Rue Nt Paul, aveo hangard a
i bois ut glacidre,

Ausst Ua grand Jardin de 80x100
pieds,

Pour lo prix s'adresser
à PHILIPPE E. PANNETON.12-2-93—3m Murchand.

    

Coaltar, Vernis à bardeau, Courroie, Câble, Etc.
Assortiment comp'et pour garnitures de maison.

K@-Le tout à des Prix réduits-2x#]23-7-90—1a

patents In ca,
Eve patent taken out by us is brought before
tbepal lo by à notice gives Tree uf Charge io the

Srientific American
t circulation of tise inLampe Rhian uslraton BoToemeatFo ttehet1Sel SEL

Foland Broadway, New ture 
   

 

(Suite )
Enlin,arrivés à un endroit nom-

mé D'ierf-Ackdar, où I'lsly faitcoude brononré, nous découvri-Mestrois grands groups de ten.
tes élalaut leurs blancheurs sous
le soleil et dominées par la ten-
le Impériale, celle du * potit Mu-ley ” comme nous disions, établiesur unmontiluce Les contingents
de Tailice irrégolière étaient dis-
Leminés autour deces trois camps.
C'était l'armaéo marocaine. Elle
Comprenait de 25 à 30,000 hom-
Mes, chiffre prévu ou plutôt de-
Viné par le maréchal.
Nous vimes bieutôt de chacunes trois camps sortir une massede cavalerie,
Le maréchal Bugeaud fit faire

alte un instant, pour rectifierordre de combat que nousavions
Pile aussitôt après le passage de
Lely. C'était la fameuse “ tête de

Porc

”

dessinée par les bataillonsInfanterie se flanquant de pro-
‘as en proche et couverts par
Une ligne de tirailleurs, assez
ATgement espasés mais appuyésfur des pelotons de soutiens as- Moricière vint lui même,au grand s'appelait Bou Scharkor. Il fut | été le moins énergiquement con- porte-fanion de l'escadron était L'Ague-Cure d'Ayer Bu Lit iufail.

sez Tapprochés, ne a droite, et l’autre à gauche, |galop, porter au colonel Yusuf traversé de part en part par un duite qui est mise en fuite. un brigadier nommé Késeur, qui leblement hy bosaaa. ,
8 bataillons de gauche é-|entamèrent l'air connu : “ La l'ordre de charger. - biscaïen qui entra sous l’aisselle | Aussi ce que l'on appelle la “char-

|

sortait d'un régiment de lancicrs.’ Prix, un dollar, i.ooLL 0 Len0 oo I

  
victoire est 4 nous." Et nous!
partimes.
Le bataillon de chasseurs à

pied formait l'avant, lu pointe du
losange. Les Marocains se porta:
rent d'abord sur lui. Le bataillon
s'ouvrit, démasquant le couon de
8 et l'obusier de 24, dont le
tir coupa en quelque sorte en
deux les masses de la cavalerie
marocaine, dont chaque. moîtié
se rabattit sur les faces du losan-!
ge, a droite et A gauche, laissant
le passage en avant absolument
libre.
Le combat devint alors général, |

Les Marocains chargeuient tout
le pourtourde notre fort-resse hu-
maine,sans pouvoir pénétrer nulle
part. Ils forcèrent des tirailleura,‘
mais sans leur causer grand dom-
mage, car ces braves gens se’
groupaient rapidement à portée
Ide leurs soutiens, et croisant
leur feu avec ceux des batail-|
lons du losang+ contribuaient a
briser ainsi l'effort, d'ailleurs cou-
rageux, de tons ces cavaliers au
milieu de sanglants ravages.

Bientôt le maréchal jugea que
le moment était venu de nons
faire donner, et le général de La

taient commandés par le géné-
ral Bedeau, ceux de droite par le
colouel Pélissier et lu réserve par
le vieux colonel Cavaignac des
zouaves, le fatur président de la
République.
Au contre,l'artillerie et le con-

voi. Et de chaque côté du convoi,
les vingt escadrons de cavalerie.
À droite, la colonue commandée
par le colonel Morris se compo
sait de six escaclrous de chasseurs
d'Afrique, soutenus par une ré-
serve de quatre escadrons ; deux
du 2e hussards, deux du ler chas-
scurs d'Afrique, sous les ordres
du colonel Gaguon,du 2e de hus-
sards.
La colonnede gauche, comman-

dée par le colouel Yusuf, se com-
posait de six escadrous de spahis,
ayant pour réserve quatre esca-
drons du 4e chasseurs d'Afrique
sous les ordres du commandant
Crétet.
En quelques instants, l'ordre

le plus exact règua dans cet eu-
semble_imposant, Le maréchal,
tirant son épée du fourreau, com-
mauda lui-même, d'une voix qui
nousfit tous tressaillir : “ Batail-
lon ! Eu avant, marche ! ”
Deux musiques d'infanterie,l'u-   

    

Nous étions en double colonne
serrée, et sabre en main. Nous
partitmes au grand trot, défilant
devant le maréchal. Jamais, à
Long ‘hamps ou place du Car- |
rousel, défilé ne fut aussi ré-
gulier et aussi brillant que celui-
là Dès que nous eûmes franchi
les lignes d'infanterie, Yusuf
commanda le déploiement au ga-
lop et. les six escadons de spahis
se trouvèrent en ligne, soutenus
par quatre escadrons des chas-
seurs d'Afrique en colonne ser-
rée.
La manœuvre otait belle et

bonne.
Nous atteignimes rapidement

au galop, par unterrain en pente
douce, un premier plateau où no-
tre apparition fut saluée par une
décharge à mitraille de l'artille-
rie marocaine qui nous attendait
à boune portée.

Sontir heureusrment avait été
mai mal règlé et la plupart des
projectiles passèrent sur nostêles.

Pourtant, trois hommes de |'es-
cadronsfurent alteints mortelle-
ment et, parmi eux, l'officier in-
digène qui commandait le pelo-
tou placé à la droite du mien. Il

épargner au peuple, qui un est tou
jours l'étornollo victime,

La souffrance du ceux qui travail.
lont à lu paix sociaie ost de so sontir,
à corlains moments, Buspects aux nos
ot aux autres, aux putrons ot sux ou-
    
   

 

droite et sortit sous l’aisselle
gauche. Je l'aimais et le regret-
tai beaucoup. D'ailleurs, cette
décharge d'artillerie ne ralentit
pas notre mouvement et nous al-
lions tomber sur le camp maro-
cain, qui n’était plus séparé de
nous que par un petit valoune-
ment, lorsque le colonel Yusuf
se Vit menacé par une masse de
cavalerie qui arrivait grand train
sur notre flanc droit. Il comman-
da rapidement un changement de
front à droite. Le mouvement fat
exécuté par les trois premiers es-
cadrons qui se lancérent de front
sur la cavalerie marocaine, prise
elle-même en flanc par trois esca-
drous du 2e chasseurs menés par
le colonel Morris.

Elle n’atteudit pas la rencon-
tre pour s'enfuir dans le plus
complet désordre Cela se passe
toujours ainsi. Jamais deux trou-
pes de cavalerie ue s'abordent à
la charge. L'une des deux est
toujours rompue avant que le
choo ne se produise, comme si
elle éclatait sous la puissance ir-
résistible de l’air comprimé. C'est
toujours celle des deux troupes
qui a le moins de moral et qui a 
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Le Liniment de Minurd’s
pourles rhumatismes. 
ge alignée ” n'est guère autrs cho-
se qu'une vaine démonstration.
La charge à outrance, à l'allure ln
plus rapide des meilleurs che
vaux n toujours en vt nurn tou-
Jours les plus grandes chances de
succès,
Pendant que les trois escadrons

de droite se rabaiîtsient sur
les Marocains, les trois eseadrons
de gauche s'arrêtaient, un peu
indécis, sous le feu de l'artillerie,
mou capitaine commandant ayant
mal entendu ou ayant mal com-
pris l'ordre du colonel. Cette fau-
te fut vite réparée par le comman-
dant d'Alonville, qui, se mettant
À la tête des trois escadrons, nous
lança en avant en nous donnant
pour point de direction la Lente
impériale elle-même.
Pendantcette secoude course,j'ai
pu merendre compte desterribles
effets de la lunce lorsqu'elle est
bien maniée. L'infunterie maro-
caine, si on peut donner ce nom
aux geus de pieds qui combat-
taient sans la moindre instruction,
était sortie confusément de son
camp.Surprise,elle fuyait éperdue
devant notre cavalerie sans avoir
l'idés de ge meltre en défense. La 

l'ordonnance de lune des plus anciennes et
des meilleures femmes médecins et gurden-
malulos des Fuatw Univ, Prix, vingl-ving
cents lu bouteille, lu vente chez tous les

> plhiarinaciens dune le monde entier. Deman-
lez et soyez sûr d'obtenir le ** Sirop Cal
want de Mimo, Winslow,”

| 3-6-03—116

Tout en galopant à sa place, il
avait mis lu lance on arrêt, à la
hauteur du poitrail du son che-
val, ol, sans mouvement appn-
runt, il sombloit à chaque instant
toucher légèrement un Marocuin.
L'impulsion du cheval suffisait
vour rendre le coup mortel. Le
fautnssin faisait deux ou trois pas
en avant, en trébuchant, et tom-
bait pour ne plus sv relever.
Au pied de lu petite colline

“qui portait la lente impériais,
nous trouvämes lu seule résistance

| sérieuse de lu journée, Autour du
la teute, les meilleurs cavaliers
marocains s'étaient réunis el
dirigeaient sur nous un fen plon-
gant qui nous sccommoda fort.

n jeune sous-lieutenant, M. Da-
motte, l'ut tué raide.Un capitaine,
N. Oifroi, eut la jambe brisés par
uno balle et mourut, peu après
; du té.anos,

Je reçus la même ble sure que
Jui.La balle,frappant de biais,con-
|lournu l'os de ln jambe, qu'elle
| transperçn de part en part.

1Â continuer)
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Au Progrès de l'Est nous dirons que

c'est bien te rédacteur actuel qui a

écrit lout ce qui à paru dansle Tu

FLUVIEN au sujet du svandale Bour-

geois, el nous lui ferons savoir parla

méme occasion que les actions pour

libelle et la quatité de gérant de

banque de M, Pannetou ne nous

concernent en rien,

De la Patrie :

La rumeur quin conrn de la mort d'Uwen

Murphy semble n'être pus autre chuse qu’un

canuril d'envergure gigaute=ques

Un ne meurt pas 81

à

propos que cela !

On y met de ln décence. LL

Parce temps de franc-magons et de jé-ui-

fes,on aurait pu croire que le gouvernement

l'avait fuit empoisonner.

Y al-il une iguominie dont M.

Sauvalle ue consente à se charger,

dès qu'it s'agit de donner cours à sa

tendanceà manger du prêtre ?Que ne

restait-il en France,où l'on en mange

à souhait ?

Voilà l’homme que le parti libéral

français a choisi pour mettre à la tète

de sonprincipal orgaue duns ce pays.

Peut-il, après cela, exister un doute

sur l'esprit qui auime ce parti ? S'il y

a encore dus catholiques sincères

égarés dans re parti—il yen à qui

réclament ce titre—qu'ils rélléelus

sent donc un peu sur les consequent:

ces d'un pareil [ail pour eux.

— -—e

Le Retour

Onlit dans le Courrier du Canada:

La crise ne paraît pns dininueraux Etats-

îe, s'il faut en juger par le nombre de Ca-

sens qui continuent de revenir. ;

Nous en avons vn hier à la porte ae I=

hse à Lôvis qui reviennent prendre leurs ter

ren, bien coulents d'avoir eu de quoi payer

leur billet de passage.
Plusieurs n'ont point cet avantage. Un

conducteur du Gramd-Troue nous disnit lu

semaine derniere qu’à son dernier voyage,

il avait débarqué plusieurs familles « St

Agupit dans vu état de dénuement presque

coisplet. Elles s’uccordeut à dire que plu-

sieura autres familles sersient revenues

comme elles si elles avaient pu payer leur

passage.
Unjeune Drapeau, de Harlaks, niléché par

les évrits des j -Urnaux, remeltait sa terre a

su mêre, (| y 1 Lrois semaines, et partait pour

les Etats-Unis. I] est revenu bu semmiue der-

nière presque en pleurantet s'en est allé

travailler chez son beau-père à Ste-Cluire.

Celui-là est guéri des Etats.

D'autre part, onlit dans le Sorrlois:

Plusienrs familles cavadiennes veunnt tle

FatsUnis sont arriséens ls semmine deruiére

dans le comté de Richelieu,
‘rois de ces familles sont de In paroisse

de Suint-Oura : les familles Ixraël “Dupré,

Pierre Plouf et Maxime Désorcy.

À leur passage à Sorel, ces méséieurs nous

out dit que In crise aux Etats-Unis ve fuit

+entir depuis le printemps dernier pur uue

diminution de gages et un avreroit de travail.

115 nous ont affirmé qu’ils sout nombreux

Jes Canadiens qui voudraient revenir su

pays, mois qui ne le peuvent pas, faute d'ar-

gent

U
ui
  

  

-- +405 4 =

UNE REVELATION
Voici comment M. LL. Z Joucas

parle des résullats de notre exposi-

tion générale à Chicago, dans sa der-

nière lettre a l’Evénement,

Chicago, 22 sept. 1893,

Uni jour, on 1889, si j'ai bonne mé-

moiro,je disais à ln Chambre dos Com

munes co qu'était lu Gaspésie, partie

de notro province peu contiue générale-

tent de vos hommes publics. Je van-

tuis ses ressources multiples, son cli-

mat, ses terres fortiles, sus pêcheries,

ole. M'appuysnt sur des stalistiques

oflivielles, jo prouvais qu'au point de

vue des avantuges qu’ils vffraient, los

comtés do Gnspé et de Bonaventure

pouvaicnt soutenir une comparaison

très avantageuse avec les plus beaux

districts do in province de Québec,
Data sù répouse à mondiscours, Sir

Moctor L, Lungovin, alors ininistre

des Travaux Publics, admit franche-

me it guo ce que j'uvais dit, les chiffres

quo j'avais fournis étaient une révélu-

tion. Cur on était générulomont sous

d'impression que lu Guspésio était pen-

dunt neuf mois do l'anuéo couverte de
glaces ot de lrimus, ete.
Tous los jours, j'entonds répéter ici

lexelumation du Sir H,L Luogeviu,

Nos exhibits dans les divers paluis de

l'exposition kont pour les Américaing
toute une révé 4'ion,

Ils s'extusieut et déclaront À qui

veul les écouter qu'ils n'uvaiont aucu-

ue idée de l'immonrité des ressources

 

 

1
. .

duction, de lu perfection do ses machi

| nos ot de lu prospérité dont il donne

partout la preuve.
La presso mméricuino, aidée un peu

et mêtno bosucoup par certains jour-

paux canadiens, nous a,dopuis quelques

aundus, Feprésontés sous des coulvars

Lollement fausses quo lo public améri-

caîn croyait lu population canadienne

aux prises avec lu misère--dans an

pays à ressources Iuvitées, «Lappauvri

pur uno politique néfiu-te,--ne demun

dunt rion autre chose que l'annexion à

la grande république pour sortir do

l'ornière,
Notre exposition est done pour fro

re Junathan nou-seuloment une révélu-

Lion, mais aussi 0 désonchuntement,

11 voit l'unnexion plus loin quo ju-

mais, mais il ert vinvère el il ndmot

que tes Etuts-Unis n'unrirent pus tour

à y perdre, après tout, si dos relations

commerciales plus cordiales pouvaient

w'établir entre oux et le Canada,

11 faut admettre : notre exposition

est superbe. Non sculoment les Cunu-

diens qui viennont à Chicago n'out pas

houte, mais ils sont à bon droit très

tiers en parcourant los galeries où sont

exporés les produits du toutes los in-

dustrios.
Est il d'ailleurs une meilleure prou-

vo do l’excoltenco de nos exhibits que

lo grund nombre do prix qui nous sont

necordés dans chujuo section ?

mn.

Seul contre tous !

Lo clergé, la magistrature, ‘armée,

voilà bien trois des plus lortes co-

tonnes du l’éditice social, en ce pays

comme en lout autre, M, Tarte a déjà

essayé de marleler les deux premièe-

ves, il ne lui restait plus qu'à s'alta

querà l'honueur de nos armies, C'est

fait,

Le colonel Ouimet, à l'enteudre,

serait un Miche, qui aurait déserlé

son poste en service actif, M, Tarte à,

sur la bravoure et la lâcheté, des no-

ous s4 étranges el il les a appliquées

à tant de monde, que le colouel Oui

mL peut se consoler, il est eu bonne

cumpigaie,

LAchs est, en etlet, aux yeux de M,

Tarte, Mgr Tache pour avoir com

promis une cause sainte par de cou-

pables faiblesses. Läche aussi l’épis-

vopat Lout entier, pour avoir approu-

vo Pattitude du digue archevèque de

SL Isoniface el s'en être rendu soli-

daire. Läches encore MM. Bernier et

Lavivière eb lous les guides de l’opi-

mon francaise au Manitoba. Larhe

enlin toute cetlevaillante minorité de

l'ouest, qui s'impose les plus grands

sacrifices pour maintenir ses evoles

en dépit dela persécution, Läche sur-

tout le gouvernement qui se refuse à

satisfaire la curiosité de M, Tarte.

Tous tâches !

Olt! non, pardon, iby a un brave,

an seul, ui ? M, Launer, Cului-là,

par exemple, for de Tarte, c'est d'in

carnation du courage, de la bravoure,

d- l’intépidité, Brave M. Laurier,

qui, à la convention F'OHawd, ayant

reçu de Sir Oliver Mowat l'ordre de

52 aire,a pas osé Ouvrir la bonche

sur lu question des écoles | Brave M.

Laurier qui, sacrant M, ‘Tarte lui-

mème son beuten int dans votre pro

vince, a peur de le montrer à ses al-

liés proteslauts d'Outario, pour lui

permettre de répéter devant eux les

déctarations qu’il atlivhe 1ei ! Etcela,

par craiute de souleverl’ire des cou

servaleurs anglais et protestants, Cesl

M. Tarte lui-méme qui te dit

Voilà le brave des braves dansl'es-

time de M, Tarte,

Celle nouvelle invention de M.

arte au sujet du colonel Odimet, le

simple bou sens en lait justice, en al

teudant que l'histoire la réprouve

avec l'aulorité qui s'attache à ses ju-

gements, Car l’histoire ne s'écrit pas

avec les simples racontars d’un cou-

lissier parlemienlaire, si mêlé qu'il

ait été à tant et de st diverses iutri-

gues. Ces cancans peuvent iout au

plns défrayer lu chronique, et encore

wy abil guère qne la chronique

scandalense qui s'en acconnnode.

Le rédacteur de la dhnerve, pièces

en mains, à démontré à la fois la

fausseté el l'absurdité de l'accusation

portée par M. Tarte, Celui-ci ny a

rien trouvé à répoudre. Lu.vérité, la

pure et simple vérité, c’est que le co-

lonet Ouimet, parti de Montréal à la

tête de son bataillon et l'ayant cou-

duit jusqu'à Calgary, dut repartir de

ce dermer endroit, au bout de Lrois

ou quatre jours, pour aller, sur les

instances de son supérieur, le géné-

val Strange, eu mission auprès du mi-

nistre de la milice.

Getle mission, elle était eu toul

point honorable pour le colonel el

elle était en elle-mème la preuve de

sa grande influence, car il s'agissail

d'obtemir du ministre ce que le gé-

néral n'avait pu obtenir lui-même

après maintes représentations, Le co-

lonel s'acquilta de sa mission, réus-

suit, retourna se placer à la tite de

son bataillon, au poste que ses supé-

rieurs lui assignèrent, y resta jusqu'à

la fin de la campagne, apres quoi il

camena ses braves volontaires à

Montréal.

l’artout sur leur passage, lors de

ce voyagede retour, Oules acclama,

 

 

 

 do notre pays, du s4 Capacité de pro on les fea, on leur prodiguales ex

pressions dé reconuaissance, Le vo-

Jonel avail lu plus grosse part de ces

bonnes paroles, Comme it avait eu la

plus grosse part de responsabilité.

Dana l'adresse du couseul municipal

de Montréal, dans Valloculion de

l'abbé Emard à 1a basiligue, dans ies

discours prononcés au banquet, Où

reconnaissait l'eifiracité de sou cour

mandement

Ft tout ce moude-là se serail en-

tendpour acclamer, remercier, [è-

ter de toute manière un lâche dèser-

teur 1... Allons ! M. Tarte, vous en

avez trop dit, el iby a Lrop de Tuls

qui protestent vontre Ce que Vous

dites.

Encore vue butte portée à faux. Si

cela peut vous cousoler, ve n'est pas

14 première, el ce ne serd probable-

went pas lad rnière,

M, Tarte devil adopter pone de-

vise : Seul contre fous, Mellre dans ses

armes beaucoup de moubins à vent

el ne faire sacrer cho valier de s'Emia-

gination.

 

  

 

 

Thoviferaive machanceux

L'Etecteur, avec son bon goût el sa

délicatesse ordin dires, & pubtie, ces

jours-ci, une lettre soi-disant adressée

aM, Mercier par wn des hommes tes

plus éminents du clergé de France,

Notre confrère à soin de ue pas le

nommer; cest dans sa tradition, 1)

sorte que Hous avons affaire à un

inconnu,

L'auteur de la lettre nons prévient

qu'ilest un lecteur assidu del Efectenr,

Cela se voil de reste À la maniere

do:.t il traite nos hommes politiques

et les questions qui les divisent

Quand il parle, par vxemple, des

infamies des bleus À l'égard de M.

Mercier, il lui faut nne dose d'iguo

range Qc ce qui s'est passé ici qu'il

d'a pu puiser que daus la lecture

assidue de UElreteur et dans la fréquen

talion des homes qui inspirent celle

triste fabrique de mensonges el de

calomnies,

Voici quelques conris estrails de

to lettre en anestion qui feront mieux

juger, et de l'esprit du correspondant

et du caractère des renseignements

qu'il possède :

$ C'est grâco à l’Electeur quo nous

avons ou lo bonheur de vous suivre

dansvotre tournée triomphale aux Btats-

Unis, dapplaudir sims réserve votre

admirab'e discours du 12 mai sur l'in-

dépendance du Cunada, où vous nvez

dit la vérité au clergé avec autant de

respect quo de courage.”

 

1 n'y a guère que dans l'Electeur,

eu effet, que le correspondant a pu

suivre M, Mercier dans sa lournée

triomphale anx États-Unis. Vaut

autaut dire qu'il « fait un voyage

d'imagination.

Ce qui est plus grave, par exemple,

Gest admiration sans réserve de

l'attitude prise par M, Mercier à l'é-

gard du clergé canadien dans su la.

meuse conférence, à Québze, sur

Pindépen lance du Canada, 1 yavail

là dedans des déclarations bien Faites,

pourtant, pour metlre sur ses gardes

un vrai prètre,

« Sauf do très rares oxcoptions, le

clergé l'rangais n'est pas monarchisto,

surtout depuis que lu monurchio ost

représontéo par ces misérables d'Or-

léuns.”

ltest bien permis an correspondant

de v'être pas orléaniste el de ne par-

tager ni les espérances, ni les couvie-

tious d'un parti dont le programme,

pour n'être pas ce qu’il y à de meil-

leur, «st un somme couservaleur,

Mais la qualification de * misérable”

appliquée au comte de Paris el à son

entourage procède évidemment d'au

esprit mal équilibré el plutôt enclin

à l'exagération qu'à la justice,

“ Nous périssous par l'opportunisme

épiscopal qui s'ineurne si parfaitement

au Canada dans ln personne de Mgr

Taché.”

Getto lettre esl sans doute écrile

par un de ces hommes qui s'imagi-

nent volontiers que leuresprit possi-

de une telle couceniration de force,

de lumières et de sagesse, que les

règles failes pour le commun des

mortels ne s'applipuent pas à eux el

qu'il leur est permis de juger les

évêques connue le premier Gros Jean

venu. C'est le plus souvent vue dis

position d'esprit proche parente avec

l'orgueil que l’on retire d'un peude

science, eu toul cas une disposition

qui se prèle mal à l'appréciation des

actes d'autrui, eb plus particulière-

ment de c'ux de l'épiscopal.

Nousserions curieux de connaître

l'opinion du corresponJaut sur Sa

Sainteté le pape Léon XIII, glorieu-

sement réguant, En voilà un qui ne

doit pas peser d'un grand poids dans

son eslime,

“ Avec quel pleisir j'ui lu les vigou

reuses ob Lyppiques réponsus de cet initré-

pide Tartol”

Ce qui est autrement Lypique, à

notre sens, C'est celte admiration

pourdes écrits dans lesquels un vul-

dirige un jet d'imjures sur Pune des

plus belles figures de l'épiscopat

canadien et cherche à rabaisser son

caractère, à souffler sur sou preslige

et à soulll ter l'autorité de ses actes.

“(Jug n'avons nous senlomont uno

domi-dovzninu do ‘arte na partomont

frangais | Les chéquards pussornient de

mauvais quarts d'heure.”

Voilà l’une de ces inolabilités que

peut senl se permellre un homme

tonl a fail étranger av personnages

de notre moude politique on qui ne

les à Vus que sous lear masque, Ce

n'est certes pas lui qui prendra j'unais

ls pitre au déshabillé, Vous ligurez-

vous Tarte denougant les chéquards

au parlement français? ii nous sei

ble voir d'ici les sourires mogueurs

qui souliguevaient chacune de ses

declarations, Unie sabe de co:

médie, ce serait amp yable,

 

 

 

“ Ju wai pus pris le deuil de Mgr

ltacino, Lo charitable prétut, à Rome,

à cru sans doate doubler les indulge

vus doson pieux pèlerinage à Notre-

umo de Chartres or Vous dénigrant

d'une manière indigne, Grand bien lui

l'insu dattes l'autre monde! ”

 

En vostasses, lest ce pis?

Nous voulons bien qu'au regard

de qui alfribue à l’épiscopal français

tn devade nee de la Fratnee, prend nos

proprs evêgies pour un Lonprau

d'opportunizles el essaie d’attachier

au front de Pan d'eutre vux le sUg-

mate de la caloumie, M. Turle passe

pour un puret M. Mercer pour un

wrand homme (Jrant à nous, NOUS

en hvous Asse Z, DOUS FU AVous deteste

de ces appréciations étrangères Tailes

par des hommes exempts de tout

souci, quant à l'obligation dy coutrô

ler les renseigne nents qu'on leur

[uruit, D'ordinaiveils ont la mann

malliturense ebon divail qu'ils onl

fait la gageure de loujours Lonsber

sur une fausse pisle

S'ils tiennent absolument à brûler

de l'enceus au nez me quelqu'an des

nôtres, qu’ils s'appliquent à remuer

autre chose que les pourritures du

régime dechu, Ou n'y trouvepas de

perles,

—_————__

Témoignages d'affectueux
dévouement

Où vous lait lenir les lellres sui

vantes, dans lesquelles nos lceteurs

wouveronl sans doute nu certain

charme, en raison précisément de

teur extième simplicité et des senti-

ments ae foi et d'aflactuense conllau-

ce qui y sont si mîvement exprimés.

Le véneré missionnaire donl la lettre

paraît en lèle de celle correspondance

peut se Ilaiterd'avoir semé dans un

sol riche de promesses.
Hotel-Dion, Montréal,

lo 15 Suptembre 1895,

Monsieur le Radacteur,

Cing semaines après mon départ du Good-

Hope, situé nu cercle Pulnire, vos Missionnni-

ren OM. LL de Notre-Dame ale Bonne Espr-

ance me fulsaient le plaisic de m'écrire et de

medonner de leurs nonvelles ; alors mes Éco-

Tiers Indliens de Phiver dernier ont tenu à

profiter de l'occasion pour w'dcrire ul me re-

cler de mes legonn de lecture, d'écriture

et de chant, on leur propre langue co ciscueld-

res syllubiques,
Six m'ont écrit en langue Peaux-de-Lidvres,

Commeje pense que ces lettres sont de nature

à intéresser vos lecteurs, ju les ni truduites on

fenuçais, et je crois vons faire plaisir eu vous

ndrosaunt tonte lu série, Elles sont trintuites

de plus littéralement possible, tout en léur

conservant leur cachet propre.

Je demenre, Bfonsieur le Rédacteur, votre

tunt dévoué eu Notre-Scigneur
t Iswore Crur O, M. I.

Lv, d'Aritulèle,

Lettre d'Etiza Hlondin À Monseigneur Isidore

Clut O, M. 1. le 15 juillet 1893.

Mouscigneur

Je léerts tune petitelettre, L'hiver dernier,

tu demeurois dung notre Fort, j'en remercinis

le Lion Dieu; copendant ce tuënre hiver le crôu-

teur ne vouluit pas queje flusse heureuse, c'est

pourquoi il m'a rendue gral mont walhon-

reuso pur ln porte de won Gils, Le Bun Dieu

ne vent pas que nous soyions heuroux sur

cette terre. Monseigneur, comme tu étais bien

mulude, c'est pourquoi ie suis dans les an-

goleses, l'a étuis loin d'être bien, quand Léloi-

ont du nous, tu as enlmnqué dune le grand

canot (steumbont). Aussi (out le monde est

«nr peindo tol, Si tw vis « tque nous puissions

te revoir, combien nous serivns contents |

Le Bon Dieu lui-même est notre mature, Ti

noms (rite selon son bon pluisir, nous devons

nous soumettre À an volonté,

Et tnon muri et moi,bons sonmes en bonne

panlé, Mes compalrioles au-s1 sont en bouns

santé,Ma beile=:œur seule est malade.

Monscignonr, ju gore tonjours bon sonvenir

de toi, je priv pour voi et je te touche lu

win,
Eniza Brosoix.

Letrre de Couronne Tabac à Myr 1, Clut, OM.

(ood-Hope te UT Jurltet 1893,

Le grand chef de In prière, l'évêque Lsidore

Clut, cost d Ini quo Jeers,
Voilà que ta fille Convonne, sou crear fait

bien pitié. Tant qu'elle vivra, co sera difficile

sans donte qu'eilu te revoie, En pensant à celn,

son cœur fait bien pitié. Quoiqu'il eu soit, si,

peur l’amuur sie Di: 4, elle vit bien, Monsci-

gnour, «lle te sevorradansle ciel, C’est pour.
quoi prie pour moi, Moi aussije parle boau-

coup nu bon Dieu pour toi (je prie; mais

parce que je suis mauvaise prière n’est pnB
fnito, j'en wis peice Cep-ndunr Dien oniteny
souvont mn prière, «$ j'espère que tout d’un

vonp it l'exaucers au mvlus vue fois, ot tu

guérims, :

Mon gros Vôre, tu es déjbien loin de nous
et nus cœurs font bien pitié. Le l'âre Séguin

domeure avec ns us, mais élant infirme ct très

occupé d'ailleur ii nu peut guère s'ocenpor du

nous (enfants), 11 demoure parmi nous, mais

uvce lui nons nous enauyons. Mats toi, mon

Père, tant que tu ns demetré punul nous,
notre ca ur a toujours été duns In joie. Tout
ce que tu uousæ appris, je m'en souviens,
Loiaque}y punsevoilà, c'est comme al je pleu-
tis ambient Mais Dicu veut me faire soul-  gaire laïque, violent de sa nalute, fie

 

Mon gros Pare, mu lettre que voici, si tu la

voies, ce sera comme sl je to touchuis la main.

Ma lettre, quand ta lu liras, ce sers Come ei

tu parlais avec mot.

Monselgnenr, prie pour moj, alin que Dien

me prenne en pitié, et que je me conduise

bien, ut qu'avec mes compatriotes, NONS N°

soyons pulnt malades, Prie done pour nous à

coteffot, Moi aussi, toutes les fois qno je pense

à toi, je prie pour toi.
C'est Couronne Tabac qui à parlé.

A Ron Pêre le grand chuf du la prière elte n

écrit cela.
—_—

Lettre de Madeleine Koyi a Myr 1, Cl0.

Goad-llope te 17 Juillst 1893.

Monseigneur,

Cort Madeleine qui dit cela,

Après ton départ, on w'n fait faire mu pro-

mière communion, C'ext par tes propres ordies

que Dieu est venu dans won tur C'est pour-

quoi merci, ju junse (js to remercle), Mon

gand Prlant (ons igueur), j'éprouve «le fa

peine et ju fais pitié parce que tu as été inala-

do. Toutes les fois qua Jo pone À toi, mes

yenx se remplissent de lärmes. Je ne te re

vertni peut être jamais plus, et mon cœur

pleure Cette lettre, quand In vercas-tt, je inv

le demande? St an moins elle areivait promp-

tement à mon gros Père |

Pousue jo 3015 bonne, pric pour moi, mon

l'ère.

Notre l'ère, le Pies Séguin, pour que j'écrive,

mn doting du pub, her, je Iui en sauts reconiits-

sante. » petit prôvee ql'assistant où te vi-

ire +, qui ln accomparoé, ju deane qu'il vous

revienne blentôt, Un autre grand chof de In

1 rière (nu Rvêque), d'il venait À notre nitisou

de prière, (Pliglise), si on le voyuit, tel est

notre desiel Si] cu était ninst, Je pense que

mon cœur serait soulagé de ton départ.

En tv tonehant le monin, je fis des vox

pour ton bonheur. Le granit Prinnt Istdore

Clay, est à bar quej'écris. Jesuis contente, et

cependant d'un autre côté ju mo regardecom

me malheureuse, Madoleine Coyi au rind

Print [stdore Clut,

     

  

 

   

Lettre de Jutienne à Mge, 1. Ctut OM L

C'est À Monseigneur que j'écris Tu nus

demenré ren qu'un an pauemt nous, cepeulant

Lu ous nimes et tu te sierifiss pour nw. Tu

tain mula+ ot copei-lant tn te faisais mon-

vie pone nous. Oni, cust pour nots sutila fue

tu guapiiluis 1s santé.

Si on privit toujours pour toi, on te rever-

rait peut-être de nouvesu, Ju mu souviendrai

bien du toi,
Li n'y n quo Couronne qui n reçu une lettre

de Loi ; lle su son sient bien de toi, c'ost puttr-

quoi +0 fui ns écr.t Moi nuxst, Je prise bien à

toi, cependant bugn - m'ua pas Gerit, Mads, mon

Poreju sain (uu tu es mainle, J'ai tort de to

faire tn reproche. Ce sont nos péché , notre

manvaiseté qui sont peut-êtes case de ta

maladie, Mas Le bonheur porpêtuel n'est pos

de ce monle, ve est gu dans lo ciel qu'ou

sera heureux saus la, Ah 1 il n'en «t pas

ajuxi sur cette terre 5 enr tu n'es resté rien

qu'une uunée avec Nots| Moracigneur, +

nous vivons bien, si nous sommes hon, co

n'est qu'au clel que nour te reverrons.
Cet Dien gui est msitre, s'il veut que nons

te revoyons, 110113 to reverrong.

C'est toi qui m'ne donné les médeciues du

Bou Divn (sacroments), lu re communion et

tu confirmation, c'est pourquoi je ne t'oublicrai

point, Muis vouitle n'verire,
Jutienne « dit cela,

 

Lettre de Roralie à Myr. 1. Clut 0. WM. 1, Gooll-
Hope le V1 juillet 1893,

Eh t menseigneur, je te tonchy In mnin «t

veux le tétuviguer mu reconnaissance | Mon

l'ère, tu m'as confi mée, jo ten remercie, tn

m'as Csit bi nu grand bien, La mafidie fa

fait partir et aller lola du tous, que je lo re-

grette !

Notre putit prinnt, (le jeune prêtre) est

arrivé auprés de nous, C'est Comme si nous

Uavions revu,
Mouseigneur et Pôre, écris-moi, je fais pitié ;

envuies mui un bean chapelet, Mou frère caht

n'obéit pus À mon père.
Romnlie à cerit cola.

Leitee ofAntonia À Monseigueas Isidore Cut, (5

M, 1, Good Hope, le V6 Juillet 1893.

Antonia ditainsis à mou Père grand (en

dignité) je lui écris; monl'ère, que je lis

peînde «upuis que tu es parti duns le grand

canot (etoambont). Voici qno mou cœur t'est

plus fort du tout

;

je ne fais que pleurer en me

souvent de toi; sl au moins lo petit (nasis-

mnt) Pore Audemard nous revenait hientot.

‘Vol est mon désir. Mon grand Pre, c'est to

qui peux fubre revenir auprès de nous notre

peiit Père ; s'il revient auprès de nous, je ten

remercierni henuco
Monseigneur, j ue,jo to totiche In main

ot te prie de mu bénir, MonPère, je Le supplie

de m'écrire, et veuille aussi m'envoyer un

saint petit papier, (Une image). Si tu m’écris,

Îl me semblent te revoir, Mon gros l’ère, tn

was rendu bien mallowieuse en ne w'verivant

point chez les œurs, je mettais cependant

mon espérance en toi, C'est cucure en pleu-

mot que je to demando d'étre envoyée chez

les sœurs. Mon Pôre,ju désire que tu in'envoies

quelques bonues pensées et buns avis. Mon

grand Pare, jute chris. En peusant à toi si

toiu, mou cœur pleurs, Tu Fille Antonin qui

t'aime te dit : je désire beaucoup que tu wen

voies un beau chupelet,
Mou grand Pare et Mongelgneur,c'est pour

lui quu j'écris; j'étais fapaticme jusqn' ce

que j'aie pu técrire cette lettre, Mais «panel

lu verras-t? Mon grand Père lo livro de

prière que tn m'a dont, quan t jolo lis il y uo

des lnrtnes dus mes yeux ch mu souvenant

de foi.
Mon vrmud Père,si tu vois cette lettre, écris

m'en une bonue toi-méme, Notre grand Pre

1t Seigneur, notre petit l’dre qui t'a accompa-

gné, je l'aitends Eht si tu lg Mis revenir

auprès de 1 oùx, que nons serons contents! Ce

pout Père,s'il revient auprès de nous, ce seru

comunesi c'était toi qui nous revehnit.

Mongrand Père, ta pauvre fille Antonia est

triste do ue pouvoir mieux bexprimer, Eh!

je me dis, je no suis comment dire, ut cepen-

dant iv t'éeria, mais j'uprouve du bonhene iio

faire. Moy idées sont mal rendues ef culs me

fait de la puine, munis quand est-ce «loue que tu

vercis mut lettre? Longtemps avant que lu

bateau arrive d’on bas, je fui écrite,

Lo l'ère Séguin t'a déjà écrit. Quanel nous

avous revn lu petit Père Audewnrd, nous

avons dit : merci, mercs, Nous étions contents.

Voilà done que mu lettre estfrite, mais elie

est mal écrite; ti aurus peut dtro do In misère

k latire Mais j'espère cependant que tu lu

compronsiris

C'est moi Antonit qui t'évris, je te touche la

main, (jo Lollies mon ulfectueux respect) ct en

méme tempe, je pris pour ton bonhour-
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PERSONNEL

 

 

M. l'abbé V, 8S, de Carufel, curé de

Ste-Angèle de Laval, et M. Pablo A.

Désilets, vicmire à Stanfuld, sout pa:-

tis mardi pour Chicago. ol, Carulel

doit se vendre À Somersett, Wiscou-

sin, en visite chez Paine de ses frères.

—M, Felix Hamel, sous ingénieur

en chef du ministère des travaux pu-

Dlics a Ottawa, ewil hier en celle

ville. lu protité de sou séjour pour

juspecter divers Lravaux publics,

m
r

ter

E
E

Le LINIMENT DE MINARD'S est le meilleur,

 

 

  

ORDINATIONS

Samedi dernier, Mgr des Trois-

Rivières à fail les ordinations smvain-

tes dans fa chapelle du Séminaire de

colle ville :

 

TONSURE

Antoine Maisonneuve,
Boniface de

de ce

Messieurs

de l’archidiorè-e de 8

Manitoha, et Uldoric Godin,

diocèse.

 

Ouvues-MINEURs

Messieurs Antoine Maisonneuve,

Charles Boutet, Elzéor Carufel, Adé-

lard Lamy, Avila Milo, Lonis Char-

tier. et Auguste Lelaidier, tons du

diocèse des Trois-Rivières, À l'exvep-

tion du premier nommé.

Diacoxar

Messieurs Honoré Brousseau, Ar-

thar Boland, Georges Lizé, Ovide

Baribean, Maxinie Masson, Edmond

Poisson et Auguste ‘Papin, tous du

diocese des Trois Rivières,

PRECRISE

Les orlinations À la prêtrise se

firent le lendemain, dunanch-« le 24,

dans l'antique église de Lau Rivière

de Loup, et dounèrent lien 4 une

fèu des plus touchiintes et des plus
grandiose

Monsieur le chasing Pr ssier, curé

de cetle paroisse, voulaut donner à

ses paroissiens la faveur d’être té-

moins de la moule loujours si

imposante de l’ordination des prètres,

avail invité Mar des Trois-Rivières à

allerl'aire l’ordination chez lui, et Sa

Graud=ur, accédant au désir du vé-

nerable Chanoine, s'y étiit rendue la

voille, suivie d'un nombreux clergé

de la ville vl des euvirons, A Loui.

geville vn atlendail Monseigneur:

Loutes les maisons elvient pauvoisées,

les clochve sonuaient à toutes volée,

    

 

 

à recevoir les étrangers, tandis que

la population, heureuse el impatien-

le die recvoir son evêqne, s'était

porte + en masse i la gare d'où elle

fit escorte au Prèlat ju-qu’au presby-

trs où M. le Gare, suivanbsa cou-

biure d'ailleurs, olfrit à Mouseigneu

el à lous les prèlres la plus riche et
la plus cordiale hospitalité, dans son

vaste cl magnilique presbylère que
Ini-même vient de fre bar

Le Leurdemain, à 9 li nves précises,

Sa Grand eur (uisml sou entrée solen-
nelle à l'ôslise, précéd te de la crois,

dy s eleves, des chintres el du clergé,
an son des clorl os el ane bide de
sigue dont Louiseville à lieu d'être
ere,

L'inlériear du vieux temple avait

puis une toilette toule ueuvs ok tout
à fait inaecoutumée. Le sanctuaire
en particulier, dejà si bean par lui

même, offrait un coup d'anl magn fi-

que sous los élégantes décorations

dont il était orné el qu'on nous a dit
être le résultat des elfovis réunis des

Révads lfrères de Plastraction chré
tienne cGlablis depurs peu en cette

 

  

    

 

  

et votre argent, c'est à lu

ches. ga N'oublica pus l'adresse
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28-3-93—Ia

de superbes carrosses étaient là, prêls,

patuisse- et des Dames de l'Assomp-
ton qui y Ont un spleudide établis.
sement

Le Poutife prit place au trône et
chanta la messe pontificalem-nt
assislà de M, le chu, Richard, com
me prêtre assistant, des Révds. Père
TE Gauvreau, Dominicain, et J. B.
L'elair somme diacre el sous diacre
d'honneur, puis des fév s T,Lallèche
el Thos Grron eo mine shi eee et SOUS
Giasve d'offi re,

Le Revd Pere upon, S.J, chr.
gé du sermou de circonstance, s'en
acquitia avec celte facilité el ce talent
oratoire qu'ou bi connut. ll servit
un véritable chef-d'œnvrs d'éloquen-
ce à l'auditoire qui remplissait l'égli-
so vt les tribunes,

Après le sermon commença de
suit la cérémonie de l'urilination qui
se poursuivit pendantLout le reste de
la messe. Las ordonnés étaient an
nombre de quatre : MM, Utisld Maz-
chaud, de Champlain, Honoré Brous.
sauet Arthar Baland, enfants de la
paroisse, et Arthur B3slivean, du dio.
cise de 8. Boniface, ayant sa familly
à Louiseville.

Places sur des lauteuils dans le
bas-chœur, les pareuls des Nouveaux
vrdonnes, attenduis jusqu'aux lardies,
suivaient avec le plus vif intérêt lous
les points de ta cérémouie; ils furent
aussi les premiers à recevoirla bmé
diclion des nouveaux prêtres, leurs
enfauts.

Après la messe, un riche el somp-
tueux banquet l'at offert, au presbyté-
ve, à Mur, a tons les prêtrer et aux pa-
veuls des nouveaux oudounés que M,
le envé av it bien voulu convier à s4
tab'e.
A lous les poiuls de vue, la fête a

êté spleudide ul laissera un souvenir -
impérissable daus l'esprit, de Lous
ceux qui en ont êlé les heureux Le
moins,
Honneur et recounaissane+ à M,

le chanoine ‘l'essier, à qui duit revemr
le premier el principal morte do cet
le belle el grandiose démoustration
qu'aveun nuage t'est venu assom-
prir
Dans l'après-midi, les Vpres el te

Salut furent choles par le Rev. M,
Béliveau, l’un des nouveaux ordou-
nes, ol ie Lsu-lemsiu matin, M. Ar-
th ir Béland, assiste de ses deux à e-
res de l'Evèché des Trois Rivières

coin ne diucre ‘Lsou «lia r>, chanla L

8 preutière 11556, «M@sa8 solennelle,
à lignelle toute la p.roi s: avait els
convoque par M, le cure, Comme ls

jour préssdunt, on y fil du chantel e
à MISque des MIEUX l'OUssIS el des

nienx appropriés à la circonslanee,
Lis no.veaux ordonnés ont re

da suite leur aussion : M. l'abbé )

chaud domenre au Somutaire des

l'rois-Rivières con ne professeur; M.

abby Arthar BB:landrest nomme vi-

 

 

  

 

 

   

   

caire à Ghimplan ; M. l’abbé Brous-

seau à Ste Anne de ba Purade, et Me

l'abbé BB:liveau part immédial ment

pone Roun, où il continuera ses stu.

des lhôologiques au college caua-    
     

Les cultivateurs at jardiniors sont invités

do venir voir pousser tes geal

dans lo vitreou do ln PILARMACIE

HORNER, S vous voulez être purfui-

Lomont sûrs d'avoir des graines qui poussent

ot si vous no voulez pas pordre votre temps

Pharmacie Hæœrner

qu'il vous faut les achelor où vous avez la

prouve que les gruines sont bonnes ol frai

1; $ Bue Des
Perte voisine de MM, Jos, Godin & Fils,

t harm ‘cie Hœrner

Où #o vondent lo SIrop Sineore, le
sites Thurbert ot los VERITABLE

Dépôtprincipal pour LA CELEBRE EAU MINEivALE de St Léot

den.
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IL N°Y A QUUNE

AU MAGASIN BLANC.

  

PANNETON

(uincailleries
Peintures, Huiles,

 

  

  

Vernis, Vitres,

Mastic, Ete.

de moulins.

30, RUE DES
TROIS-R NEGOCIANTS EN—

F5,FER&ACIER

SPECIALITE : Articles pour construction et Fonrniluf

A l’Enscigne du GROS CADENASI|

 

UNE VISITE EST SOLLICITEE. €

 

   
BLOUIN

Cable, Platre,

Coaltar, Ciment, j

Etoupe, Résine4

FORGES, 30
IVIERES .

 
 



  

 

ACTUALITES

Les elections générales aqront len en

asso lu sept de novembre,

 

Une dépé-he de Québec dit qu'on signale

mi nombre de controbandiers dans le bas

feuve.

—_——

Lord et Lady Aberdoën 6 dérlarent en-

niés de Rideuu Hall, leur réaldence à Ot-

a luc personnel, outre les serviteurs, est

treute trois personnes.
re
e

lp cp
t.

Le deux octobre prochain, l'hon. J. F. Wood

hou, N Clark Wallace se vendront & Lind-

Jy pour teuir une enquête sur la question du
wdem ot du tarif.

rereA at.

Une «épèche de Chicago nous apprend que

moutons race Leicester de In province

ut:lo out remporté tous les premiers prix

exposition universelle.
Pr

Le correspondant parisien du Daily Chro-

je, du Londres, dit que le comte de Muns-

u retardé se quitter son poste d'arubasra-

ur «l'Allemagne en France, parce qu'il était

ficile de lui trouver au remplaçant.
————————

Une dépêche adressét à le Qentral Newe

gency sunotice que la maladie du prince de

marck est dangereuse, Le prince souffri-

t d'une pneumonie aigue. 8a famille s'op-

go à co qu'il alt une entrevne avec Guil-

ume 11, à Kissitigen,
—

Montréal a fait une réception vraiment ro.

je à lord Aberdeen votre nouveau gouver

ryouéral, mardi soir, et le goureipeur

t wvntré à la hauteur de la circonstance

zs la remarquable réponse qu'ila faite à

tresse des citoyens,

 
 

—_————

En réponse & la protestation des puissances
Entre l'indifférence du vice-roi Chang-Chi-

ung, an sujet do l'agitation du prince Hoo-

p, ls guuvernement chinois & promis du des-

er cu fonctionnaire sl dos violences mont

ercées contre les étrangers.
——

Une dépêche de Saint-Péterabourg confir-

le bruit de Ia perte du vavire ae gverre

poralka," avec tout sou équipage. Le pré-

et de la R«publique française M. Carnot,

nvoyé un télég rame au tzar pour lui ex-

wor sea sentimonts de aympmihio et le re.

tus Jui causait ln porte dn ¢ Roosalka
——_-

Le consul général Edwards à Berlin u fait

port au gouvernement des Etats-Unis,
je lv ministre de la guerre on Allemagne a

ouné aux autorités militaires de so servir
ble-d'inde môlé à l’uvoine pour préparer

rations des chovaux de l'armée.
Cet ordre va provoquer ane grande impor-

ion de LI6-d'iude américain.

 

 ———
Les candidata dont loa noms suivent out
éuimis à l'étude de a médecine lors du

ruisr oxamen : Wiu Kerr Brown, J. L, Pi-

6, W. 8. Picotte H Wainright, A Kerr, Ed

grain U Lucier, 1. Richard, O Létournenu,
y avait trente.nn candiduts, Nouf out été
imle. Trente candidats ont demandé in li-

pee.
——————

Le professeur Naunders a sega, mardi de

bl‘ugo, la nouvelle que lu fumeurs pouvme

vil avait remportée de In Colombis Auglaise

envoyée à Pexposition colomblanne y à été

onsiderée In plus grosse. Elle pèse 234 onces

tuvaurs E5 pouces decirconférenre. Elle est

e lu variété dite “ red Boiteghoimer *

——e——
loue, 25—L'éditeur du journal le Diritte

poureuit devant les tribunaux le cardinal Pa-
occhi et demando 30,0(0 fr. de domimages et

otérôts, Sa plainte porte sur les torts pécuni-

res qu'aurait faits le eaedinal au journal, en

ouuaut ordre à tous les prêtres italiens d'em-

pécher luura paroissions d'en faire l'achat.

 

-—_——————

Lea directeurs de In Cie du chemin de fer

projeté lo long de la rivière Richelieu, eu

pusant/par les paroisses do Sr-Hilaire, St-

Charles, SL Dents, St Ours et Sorel, ont fuit

comthencer les travanx qui sont poussés avec

vigueur Île se proposent de rendre le chemin

usqu'A 8s Charles avant le mois do décombre

lls sont actuellement à Si-Hilaire, pour

voir du quel côté de lu montagne fs feront

[passer leur chemin.

 

ETRANGE HISTOIRE

Prerseuns, le, 26—An petit villa-
ge de Galamity, à deux milles de dis-
tance de Wes! Elizabeth, Mme August
Reese à été nde instanlanément el
sou mari, vnmineur, à probablement
reçu des blessures fatales, avant hier
soir, Ge soir-ià, un certain nombre
homes allèrent rhez Reese, 11 y
e «L des mots vils échangés, puis une
bataille au cours de laquelle plu-
sieurs coups furent tirés,

Les revolvers furent extibss el
Mine Reese reçat un coup de feu qui
l'élendit raide morte. M. Reese, en
Outre du coup defeu, [nt cruellement
Alavi cdes bâtons Toutes les per-

Sourles impliquées dans cette atfaire
80811 des Canadiensfrangais, On rap-
Porte que les asgaillants sont des anar
thisles avoués, Mme Reese devint
en quelque manière au fail des se-
trels de leur organisation sverèle
Ls mort fut alors décrélée; deux
homusontélé chargés de mettre ce
projet a exécution, Onrapporla que les
anarchistes onl fail des arrangements
pour su rendre an Canada, ouifs doi-
Yent lenter de faire sauter quelques
Unes des bâtissses du gonvernement.

N nommé Massou est sous acrêl
#la fait des aveux,

 

La Rép — Nous donnons pour ce
Qu'elle vant celte dépêche, que nous
tmprantons au National de Lowell.

——-

On demaude—Des jeunes fil-
es Âgées au moins de 16 ou 17 aus,
vaeraient de l'emploi pour tra
can er à la fabrication de boltes en
oN 00, en s'adressant à M. P, V.
jolt, libraire, rue Notre-Dame.

NOTES POLITIQUES
_—On dit, dans les cercles du parti
libéral, aujourd’hui, que l’houora-
ble M. W, Laurivr prépare actuelle
ment vue tournée polilque dans la
Colombie Anglaise, le Manitoba et le
Nord Ouest ; M. Laurier partirait de
bonne heure au mois de novembre.
M, Davies l'accompagnera.

AGCUSE DE LACHETE
La conduite du due ce Connaught & Tel-El

Eebir

Lonongs, 27—Les radicaux ont ap.
porte, lier, de nouvellzs preuves à
‘accusation de lâcheté portée con-
tre le duc de Connaught, troisidme
fils de la reine, récemment nommé
commandant du camp d’Aldershot,
Le duc de Connaught est accusé d’a-
voir cherché à éviler les dangers de
la bataille de Tel-El-Kvbir en 1892,
L'origine de l'accusation a été très
discutée, principalement depuis que
le duc à élé nommé au commands
ment d'Aldershot. Cu correspondant
spécial qui était à ‘Tel-kl-Kebir a
donné communication d'une lettre
relatant toute l’affaire.
* Quand les troupes furent for

mées pourl’allague, dit celui ci, le
duc de Connanght, avec ta brigade
des gardes et ie général Allison avec
la brigade (cossaise, étaient en pre-
Mière ligne, Peu de temps après que
cette formation [ut effectuée, vne dé-
pêche v-nant des plus hants quar
tiers en Angleterre était remise au
wénéral Wolseley, Celle dépêche
donnait instruction au commandant
vu chef de ne pas expuser le duc aux
‘langers de la bataille, Des ordres fu-
vent aussilôt donnés pour changerla
ligne d’attayne. Connaugbt et sa bri-
gade dus gardes allèrent se placer en
arrière el la brigade irlandaise vint
prendre leur place,

+ Le but de ce changement, dit'e
correspondant, a éte parfaitement
compris dans loute l’armée, Ghacun
sait que si les gardes n'avaient pas
été sous le commandement du ls de
la reine, on les aurait mainlenua à
leur poste de péril et d'honneur.”
Ce récitest généralement accepté

et considére comme vrai. Parmi les
officiers, ces faits sont connus de-
puis des anners,

 

Chronique religieuse
Sa Grandeur Mgr. des Trois-Riv à-

res doit partir aujourd'hui même
pour aller faire 9a visite pastorale à
Maskinongé, où il présidera, dimau-
che prochain, à la bénédiction de la
nouvelle église de cette paroisse, 11
s’y [ait en ce mowent vue retraite
prèchée par les Pères Oblats el qui
8e terminera dimanche prochain,

—L'abbé H. A, Scout quillera celte
semaine le vicariat de Lbvis pour la
desserte de Sle-Foye, avec future
succession à la Cure de celte parois
se.

—L’aniversité catholique de Lille
vient de créer, dans la Facullé de
Droit, une section des sciences politis
ques pour les jeunes geus qui sou-
gent à la carrière de journaliste, de
publicisie, où qui désirent se mettre
en état de bien remplir les fonctions
electives, el de débattre pertbinem-
ment les intérôts de l’Elat, du dépar-
tement, de la commune,

—Le R. P, Conroy, probablemer t
surl’ordre de Mgr Tveland, à uouifi:
le Board of Elucation que l'arrang -
men scolaire de Faribault ne pou-
vait être maintenu plus longleups
En conséquence, lécole de Hill
Mountain est redevanue paroissiale.

--M,l'abbô Aurélien Angers, au
(refois vicaire à Faint-Augustin el
dernièrement retiré à l’'Hôpital-géné
ral de Québec pour cause de santé, à
élé nommé curé de Santa-Cruz, Îles
de la Trinité, Antilles, eu remplace.
ment ue M, Labourière, dévoré par
les requins, il y à quelqu-s mois, M
Angers partira la semaine prochaine
avec Ml'abbé Veilleux, qu‘il a choi-
si pour sou vicaire,

Jes deux prétres vont passer une
couple d'années aux Antilles, dans
l'intérêt de leur santé. Coïncidence
assez remarquable : MM. Labourière
ou Angers onl é16 [ails prélres ensem-

e,

CHANGEMENTS ECCLÉSIASTIQUES DANS LE
DIOCESE DE NICOLET

M,l'abbé. Alexandre, tranféré de
la cure de Drummondville au cha

tinat des Sœurs de l'Assomption à
ivolel ; M, l'abbé T. Quinn, de la cu-

re de SL Thomas à celle de Drum-
mondville ; M. l’abbé M, Roy, du cha-
pelinat des Sœurs de l’Assomption à
la cure de S:-Fhomas ; M. l’abbé E.
Buisson, de la cure de St-Christophe à
celle de St-Bonaventure ; M. l’abté E.
Grenier, de la cure de St-Bonaven-
ture à celle de St Christophe ; M. l’ab-
bé G. Béliveau, de la cure de Ste-Eli-
sabeth À celle de Ste-Anne-du-Sault;
M, l’abbé C. Lafoud, de la enre de
Sle-Anne-lu-Sault à celle de Sle-Eti-
sabeth ; M, l'abbé E. Boisvert, du vi-
cariat de la Baie à la desserte de N.-
D, de Pierreville; M, l'abbé A. De
Courval, du vicariat de la Baie à la
cure de S -Samuel; M, l’abbé A, Man-
seau, du vicariat de St-Christophe à
la mission. de N.-D. du SaintRosaire ;
M. I'abbé G. Carignan, du vicariat de
la cathédrale à celvi de la Baie ; M
'abbé J, | abelle, du vicariat de N. D.
de Stanbridge a celui de la Baie ; M.
l’abbé S Béliveau, du vicariat de St-
David à celui de S:-Christophe ; M.
l’abbe A, De Gonzague, du vicariat de
Bécancourt à celui de St-David ; M.
l’abbé P. Cardin du vicarial de Gen-
tiliy à celui de Bécancourt ; M, l’abbé
A. Poirier, du vicarial de Warwick
àcelui de SieMonique ; M, l'abbé O.

 

 Dubois, nommévicaire à Warwick ;

LE TRIFLUVIEN. Vendredi 29 Septembre 1898
| M. l'abbé E. De Châtillon, M, Bl'abbé
H. Bruneault et M. l'abbé F. Cautin
re tent au Séminaire ; M. l'abbé’ B.
Morin, vommié vicaire à la cathédra-
le ; M, l’abbé A, Savoie nomué au
vicariat de S'-Prerre ; M. l'abbé J, Du-
bois, passe au diocèse de Manchester,
E.U. , M. l'abbé &, Gravel au diocè-
se de Si-Aibert, N, O. M, l’abbe A. 0.
Papillon s’en va étudier à Rome,

—La congrégation des Hommes de
Ville-Marie célébrera, dimanche pros
Chain, le deux cenlièmne anniversaire
de sa fondation.

Cette association a élé fondée avant
l’année 1690 par M. Dollier de Cas-
8m, supérieur du sémivaire. Les
Jésuites l'ont dirigée depuis l'année
1693 jusque vers la fin du siècle der
nier.
Sa Grandeur Mgr Decelles otliciera

pontificalement à la graud'messe,
présidera la procession el donnera
le soir, par Indult du Siège À postoti-
que eLen qualité de délégué de Mgr
Fabre, In bénédiction papale aux
congrégations de laville réunies à
Notre-Dame,

 

La situation européenne

Loudres, 26.—Lo comto ‘l'orniolli
Brusati do Vorguno, ambussadour d'I-
tlio on Angloterre, vient do donner sa
démission, Il 4 pris cotto décision,
dit-il, parce que le gouvernement de
Rome, malgré los avis répétés de son
ambassadeur à Lundres, à Inissé courir
des bruits qui attachaient une impor-
tance exagéréo au projet d'ouvoyer, le
mois prochain, une escadro anglaise
dans los ports d'Italio, :
A poiue avait-on annoncé quola pre-

mière division do l'uscadro angluiso de
lu Méditorranés rostoruit dans los oaux
do l'Italio depuis lo 11 octobro jus qu'au
31 du mêmo mois, que p'usiours jour-
taux italiens ot uno partie de lu presse
ofticieuso allemando cssayèrent de fuiro
passer cette simplu visite do courtoisie
pour une réponse à lu démonstration
franco-rueso à Toulon, Quelques una
do cos journaux prétondaient même quo
l'Angletorre siluit so joindro à lu triplo
uiliance,

Lorsque le comte Tornielli apprit
quo ces bruits éluiont encouragés, pour
no pus dire ouggérés, pur lo gouvornu-
meut de Rome, il à renouvelé ses con
soils ol sos avis do tro pus suivre une
tolle politique. Lu gouvernementits
lien no louant aucun compte du cos
conacils, l'ambassadeur s'est décidé à
donner ss démission.

Berlin, 2G6—Deu dixpositions out été
prises pour orgunisor uno untrovue en.
tre lo chancelier Caprivi ot lo comte
Kalnoky, minietro des uffuiros étran-
gères duns lo gouvorneomenaustro hon
grois. L'entrevus aura lieu probuble-
ment la fin de cetto somnino à Carls
bad, où lu chancolier Caprivi ost on vil
léginturo,

Panis, 27—D ns l'Autorité, M. Paul
do Cassagnac appuio linitative do ln
presse paririonne pour les fêtes franco.
TUBBES:
Pour uno nation, comme pour un

individu, il est bon, il ost réconfortant,
dans certains momonts, do senur qu'on
n’est prs soul, qu’un n’est pus isolé,

Il y a là uno forco morale qui con-
tuple la puissance d'un pays, en cal-
mabt 6es angoisses eL en stimulant sn
vaillance.

Aussi fuut-il quo cotlo réception fai
te à l'escadro russo soit particulière-
ment graudioso ot soloanolle,
Pour lu première foin chez nous,

pour l'unique fois pout être, il n’y aura
plus de divisions, plus de partis politi-
quer, ce soru Une fêto vraimont ot
complètement nationale ; c'est la Fran-
ce recevant lu Russio chez ello, c'est
peut être, hélas | lu fratornolle ot su-
préme accolude, avant la butaillo,

BERLIN, 28—L'arrivée sumodi à
Kissingon du comto Herb: rt Bismarck
et du comlo Runtzau, son beau-frère,
n'est pus de naturo à augmoutor los
chances d'une réconciliution outro
l'empereur ot lo princo do Bismarck,
Copondant, on cæpère que do hautes in-
fluences prévaudront ot que lu récou-
cilistion s’accomplira sous peu, L'om-
pereur François Josoph ot lo roi de
Saxo out envoyé à Kissingon do sym-
puthiques mbssages auprès do l’ox
chancelier pour domandor de 865 nou-
voiles. ot ils ont exprimé en mêmo
temps leur désir do voir le princo de
Bismarck répondre aux avancos de
l'empereur Guillaume, Le grand-duc
de Bade ot lo roi de Wurtemborg tra-
vaillent énorgiquoment dans lo mdme
but. Bismarck, cepondant, semble hé-
sitor à répondre aux avances do l'em-
poreur, d'autant plus qu'aucun rouvo
ruin n'a jamais rendu semblable hum-
mage à un de #05 sujots,
Des dépêches de l£issingen lo ropré-

sentent comme irrité et méfiant, On
dit qu’il considère les attentions dont
ilent l’objet de la part des tétes couron-
nécs couine affectées. Cos démarchos,
selon lui, ne sont qu'une manœuvre
pour arriver à l'anéantir ontièrement
commefucteur politique, Il revient ru-
pidemont à lu santé et ne vout pas être
traité comme quelqu'un qui n'ést plus,
Ii veut s'affirmer de nouveau comme
un élément puissant duns ls politique
ullemande, C'ost lo sontiment expri-
mé par tout son entourage qui lo pous-
8e à Continuer son opposition au gou
vernemeat, Cette conduito désappoin-
ters amèrement lout le pays, suns dis
tinction deo parti, si ello est mised oxé-
cution et si les propositions de l'empe
reur sont rejotées, Les journaux de
toutes les nuunces politiques félicitent
l'emporeur d’avoir pris l'initiative ol
expriment l'espoir que lo princo de
Bismarck ne voudra pas ôter à In na-
tion le plaisir de voir ls fin de lu que-
relle entre Berlin et Friedriéharhuo,

D'après les dernières dépêches de
Kirsingen, le texto do In réponsn de
Bismarck au message do l'ompereur
reste secrot, La teneur généralo de la
réponse, croit-on, indique que les ef
forte tentés pour réconcilier les deux
Liommes gout sans effot, Le correspondantspésial de l'Uni-

ted Press uux manœuvres do Guens
dit que les plus grands obstaclos ont
été mis à l'envoi des rappotts relatant
certaius incidents déplaisants. Lo bu.
reau militaire do In presse a oxorcé
une censure très stricte. Si dans un
rapportil était fait mention d’un inci-
dent déplaissnt, le colonel Auspitz,
ehef du bureau, en était informé im-
uédiatementetl'ordre était douné de
supprimer le passage relatif à cot in
cidont. Parmi les incidents mentionnés
daos certains rapporte et supprimés,
se trouvo colui d'un corps d'armée qui
à été bloqué le premier jour dos ms-
nœuvres, Le commandant de l’armée
du nord a commencé les opérations
d'ane manière si malheureuse qu’il lai
8 élé impossible do déployer toutes ros
forces. Son urmées'est trouvée bloquée
a Ia retrailo s'est cffrolués en dévor
re.

Paris, 25—Les jourunux allomands,
angluis et italions hostiles à ln France
ont publié une préteudus dé; êche dans
laquelle il était dit que lomperour
Alexandre 111, offrayé d'une purspec
tivo de guerre immédiate, s'est cmpros
sé de fixer uux {dios do Toulon et de
Paris des limitos qui ne dovront pus
être dépussées. C'est locorrospoudant du
Sun qui parle ainsi. mais il vst rimple
ment l'écho docile do Ju presse do Bor-
lin, C'est, eu cffut, uno fouille anti-fre n
gaise do cette ville, In (Fasette nationale
qui a luncé cotlo fausse nouvollo.

Or, voici ce que publie un journal
de Saint l’étorsbourg, lassie, su sujot
do lu démonstration francu-russe, à
Toulon:

C'ost lu démonetration pacifique rus
bO-drançaise qui fournira lu réponse d
cette manifestation bolliquouse de l’em
porour d'Allemagne, Lu politique on-
tidro do fu Rossi ot de In France est,
dans son ossonce mômo, uniquement
pucifique,
La Russie ot lu France n'ont l'roissé

personne, n'out pus braudi lours épévs,
n’ont Jan fuit de démonatrations politi
ques, Elles ont uniquement laissé en
tendre qu’e'los no pormottraient pas
qu'on touchôt à lours droits eu qu’elles
procdraiont d’un commun accord los
mesuresles p'us indispensables vu vue
du leur défonso,
Ln visite do Cronstadt n été Vox.

pression do cette forme résolution ; il
onsora de même de lu visite de Tou-
lon. La Russie et la France voulont in
paix ol sünt prêtes à là conserver en
Unissant lours forres, Uetle résolution
suffit pour maintenir l'équilibre ouro-
wei ot pour paralyser los dosseins

Hiqueuxde la triple alliance.
C’est pourquoi la démonstration pa-

cifique de Toulon ost lu réponso indis-
ponsable à lu démonstration bolliqueu-
so do Motz,

Si la France était seule, privée do
l'appui de l'Europe, elle serait pout
être dejà es fou en co moment-ci, Si lu
Russic était isoléo, il en serait pot être
do mémo, Mais à l'heure uctuelle, la
Russie et lu France étant cusemble, lu
paix de l'Europe dépond de leur bon
vouloir, dont persocne ne doute, du
reste.

Paris, 27—Eo prèsonto de l'attitude
conciliutrice do Ratio. on dit quo le
général Le Mouton do Boisdeffre, lo
nouveau chefd'état-major général de
l'armée, à l'intention de diminuer le
noinbro des troupos on garnison duns
los places fortes sur ln frontière de l'I-
talio,

Paris, 27—Lo programme des fêtos
pour la réception de l'cscadre russe à
Toulon, daus lo courant du mois pro-
chain, no sera définitivement arrôté
qu'après la réunion du cabiuel au pa-
lais de l'Elysée, joudi prochain.
M, Charles Dupuy, président du con-

soil des ministres, à eu uno ontrevue
avec M, de Mohrenhoim, hier après-
midi, pour diseutor les détails dos 1ê-
tos,
L'ambnssadour do Russio a fait ros

sortir que lu Russie désirait voir le
programme pour los fites do Toulon
corrospondre à colui do la réception
faito à l'escadre trangaise dans le port
do Cronatadt. M, do Mohronhoim # in-
vité M, Dupuy à son rupportor an pro-
gramme officiel dos fêtes do Cronstadt
L'escadro russo lo suivra do point en
point etno restera pas à Toulon un
jour do plus quo l'escadre française
n'est restéo à Cronstadt,

M, de Mohrenheim u regu hier lo
préfot maritime de Toulon qui loi a
exposé loplan dos fêtes que la ville so
propose de «donner on l'honnour de
'oscadre russe, Quand le préfot eut fini
de parler, M. de Mohrenhoim lui fit
cette remarque : ‘ Le projet (lont vous
me parloz entraînera tropde dépenses,
il faut faire des réductions. ”
On pousse avec activité, 4 Tou.

Jon, les préparatifs des fêles en l'hon-
nour des officiers et des marine de l'as-
cadre russe. Le programme est tol que
tous los instants pussés par les Russes
dans les eaux do Toulon seront largo-
ment occupés.

— -—0——

L’INVENTEUR ALLARD

Québre 28 —le procélé Allard
pour la trempe du cuivre est en gran-

de vogue à Chicago, où£il figure avec
Lonneur dans le Palais des Trans
ports,

Plusieurs gouvernements de gran-
de puissances se dispalent mainte.
nant le monopole de celte grande dé-
couverte,
M. Allard, revenu depuis quelynes

jours d2 Chicago, a reçu, la dépérlhe
suivante, qui est tris significative :

World's Fair, Chicago (lll)

25 septembre 1893.

Envoyez sur le champ ranon, ou-
tils tranchants et plagues. Le gouver-
ment paiera le lransporl par exe
press.

J. S.Larke,
Commissaire,

- M. Allard va probiblement repar- tir pour Chicago avec les objets de-

DITCES

À Yamachiche, jeudi, le 28 cou-
rant, M, Léon P. Delisle, employé de
la manufacture de laine de cette pa
roisse Le défunt était bien connu
dans tous les cercles d'affaires J'Ya-
machiche, où il laissu derrière lui
d'universels regrels,

Funérailles demain a Yamachiche
à 730 hrs

Encette ville, hier tmativ, à l’âge
de 33 ans, après une longue maladie
chrétiennementsouff rie, Dame Julie
Landry, épouse de M, dos, Blouin,
marchand de quincaillerie. C'est la
phthist> qui l'a enlevée à l'affection
des siens, Elle laisse derrière elle un
mari douloureusement éprouvé dans
sonaffection et cinq enfants, pres-
que tous en bas Âge.

Les funérailles auront lieu demain
matin à l'église paroissiale. Depart
du convoi fuuèbre à 8.45 hrs, de la
maison mortuaire, 32 rue Ste-Gene-
viève,

Parents et amis sont priés d'aller
lui rendre les derniers honneurs.

Ce matin ont eu lieu, À l'église de
I'lmmaculée Conception, les funé-
railles de Ls. O. A, Arcand, Ker,
arpeuteur-géomètre, décédé pour
ainsi dire subitement mercredi ma-
tin, d'une maladie de coour, On re-
marguait loutes les notabilités de la
ville.
La service a été chanté par M.

l’abbè May rand, du Cominaire, asuis-
té de M. l'abbé F, Boland comme
diacre et de M, l'abbé fl, Lamothe
comme sous-liacre, Sa Grandeur Mgr.
Lafloche était présent au Lrône, ac-
compagné de MM, les abbés Dus-
seaull et Beaudet, M. l’abb 6 Lu Ri-
chard et trois ou quate Frires de la
Doctrine chrôtjenne ausistaient égu-
lement au ser vice dans le chœur,
Uu chœur de chant a exécuté à

l'orgue la tuesve de lequiem harmo-
nisée.
Le défunt élait une figure bien

connue des ’l'rifluviens, parmi les-
vels 18 jouissail d'une réputation
‘olticier très intelligent, très actif,

très compôlent et d'une serupuleuse
honnêteté, Su bonne humeuret l’affu-
bilité de son commerce étaient pro-
verbiales. LI a cotlaboré, pendant de
longues années ; aux travaux de ca.
dastration dans diverses parties de la
province,

Echos de la Ville
et du District

Le steamer Méreddio sera ici de
main avec une cargaison de charbou
consignée à M, J. À. Gagnon,

Après la diète d'un voyage sur
mer, pour prévenir les furonc es el
les éruptions, et pouraiderl'acollma-
tion, servez-vous de lu Salsepareille
d’Ayer,

 

Nous apprenous avec regret que
M. Joseph Brodeur, emp oyé chez M.
Bergeron, bijoutier, de celte ville, à
été victime d’un gruve accident cau-
86 parl'explosion d'une lampe à al.
cool. M. Brodeur a regu le liquide
enflamuié à la figure où il à des bles-
sures qui le funt cruellement soufl-
frire

-Le croirait-on ? C'est en Irlande
que le premier tramway électrique &
élé mis en opération ; c'est colui qui
existe encore aujourd’hui, Il date do
1800.
Le croirait-on ? C'est à ‘l'rois-lti-

vières que le magasin Bondy & B-au-
lac donne le plus grand choix duns
les tweeds à habillements d'automne
et d'hiver, Spécialité ponr les pardes-
ras,

Le LINIMENT DE MINARD'S

est le rénovateurdes cheveux

A ceux qui font ussge de'Thé Noir
nous recommandons le Thistle Brand
Ce thé est universellement proclainé
le in Thé du monde, il eat ens
veio ans du papier de p'omb par
paquet d'une buFetd'une demi fo
le prix est marqué sur chaque pa.
quet, De jolis et utiles cadeaux sont
onnéadvec ce the 1a, comme pour

les avtres Thés Au magasin de thé,
No, 11 rue des Forges, l'rois-Rivières
coin du Marché,

 

PERDU— Le dessus d'un bou-
tons de poignet à ressort, eu or ira.
vaillé, La personne qui Panrait re-
(trouvé est priée de le remlire aux
bureaux du ThiFLuviEN, +
—

Le LiNiMENT DE MiNanD’s

guérit la grippe.

A VENDRE

Prières du soir imprimées, spé-
cialement pour l'association des
familles sur papier et sur carton
s'adresser au Rév. F. X. Cloutier,
Curé, à l'Evêché, ou à P. V. Ayot-
te, libraire,

TROUVE

Un cheval ronge, avec une lache
blanche dans le front et le boulet de
la palte gauche de devant blanc, à
été trouvé vendredi deriier,
Le propriétaire pourra le réclamer

en payant les frais de cette annonce
et la pension du cheval, eu s'adressant
a la Station de Police,
Samedi prochain, le 7 Octobre,

si le cheval n'est pas réclamé, il sera
vendu par encan public, sur la place
du marché à foin, à !U henres du
matia, au plus haut et dernier enché

 

  mandés, risseur,

14 kien, Bul se,

olusine,

libéral,

Marchandises

Le pli 
memes == - et

  

HORLOGER, |

UE DIDIER
IJOUTIER & OPTICIEN

17, Rue Du Platon, - TROIS-RIVIERES
informe tues pratiques of le public en gônôral que je vieux de tem<porter won mayadn

au No. 17 Kue Du Platon, ot que j'anent toujours vi runfne vu choix (19a vide de mare
chaudises len plus nouvelles,

QCCARION EXCEVrTIONNELLYE

ESP

Bona ce titre, Jui lo platele d'informer mus clients que Je vious do socovole nn tds hot
assortiment «lo bijouterie Jos plus nouvelles sûr le usrché,  Maguliique Côruogeephe vor,

Boltiera de toutes soites on or.

Boltiers de 3 onces, argent mnsslf, avec mouvement Waltham, À remontolr (quranti)  $é4 95

Cunues à Pommeaux d'Or, Lunettes en «

el en argent, Verre de première qualité.

Une Visite est Sollicitees

N Marchand & Cie,
ACTNTS

D'ASSURANCES
BUKEAUX :

42

Du Platon

Trois-Rivières

— 2e

DD
Compagnies de première

léglement dus
réclamations prompt et

24-2-93-1n

D. DIDIER. Horloger- Bijouti

Allan Lin

Beaver Line,
 

Hamburg Am. Packet Co.

Billets pour llévrpe par coubiférentes ligues
en vente 6m bureau den soussignés, où les voyu-
geurs pourrout faire le choix den sabinen,

Ba” Les prix dde puasnge “out les mêmes
qu'eux bureaux principaux de cen diverson sompu

Ponr toutes autres infornentions s'adresser à 

Cr

sas  

  

   
   

 

   
   

    
    

     

©,
 

White Star Line,

American Line,
 

(Hansa Line.)

N. MARCHAND & Cie.
42 Bue di Platon,

TROIS-RIVIERKS,

N’OUBLIEZ P4sS LA

Grande © Vente
A BON MARCHE

= Li =

CINE

Jos. Petitclerc & Cie.

S12000 Marchandises
Vendues a Grande Reduction

— OF, em

N'oubliez pus de Venir Faire vos Achats chez

JOS. PETITCLERC & CIE.
En face du Bureau do Poste.—RUE NOTRE-DAME
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1sCrand Tonique de PEpoque

DES MILLIERS DE,

MIRACLES
Sont Opérés par le

REMEDE * ANCHOR"
Contre Ja Falblense
et les Maladies
da Sang,
de l'Extomae (Dyspepaies
et des Poumons,

m——

Ve ** ANCHOR Wonkness Cure ? et un
remède indispensable et que chaque

"amille devrait avoir a la maison

FAIBLESSE, EPUISEMENT, DÉBILITÉ
Menslourn,—J il fait usage, pour Jes membre.Nor faisrate ; des membres ds ma fumble, du

* Memède Auchor contre la fuibls
meilleur reméde fortifiant qu'il
tuo In veate suedecine de faible.” Ju ne counuls pus de upcitique
pis eMloace contre Ja dyopopate, les 1onladivs des pouninne et Ju di-

chor Woakness Cure ou
et fa constaté que c'est lu
ur be marché, ot u'll connti-

  

Ni mont humble opinion, que jo yous al expriimée on tonte alncé-
rite, peut être du quelque valeur pour faire connaltre su public le
rézédo** Anchor l, je vous puriauts de vous en seevir à gette fin,
Axciow Mr, Co,
Quebec, 1 mare 1893.

Yoire ete, A GRENIER,
Marchand dv Vis

n rente chez fous les Pharmaciens, ou écrivez à lu

ANCHONR MEDECINE CO,
QUEBFC.

Recommande par la Faculte

 

 



 

 

   

  

Les delegues du lac St-Jean

Los délégués des verclos agricoles

du Inc St Joun, qui sont allés visitor l’é-
tablissoment dus Trappistes d'Uka,

«ans le but de prendre dus renseigne.
ments sur le mode de collarsuivi par
Ces roligieux, sont retournés samedi
daus lours paroisees respeulives, en

chuntés do tout ce qu'ils ont vn duus

leur voyage, Comme on lo verra daus

la résolution que nous publions ci-

auprès, l'honorable M. Beaubien, minis
tro de l'agriculture, qui avait organiré

co voyugu, s'ust fait un dev ir d'urcom-
pagnerlus délégués à Oka et do leur

donner toutes les oxplications que los

cultivateurs du lac Saint-Jean ont dé-
siré avoir sur lu forme dos T'rappistes

Ona là ane nouvollo preuve que lu guu

vornoment ne néglige rien pour favo

risor lo progrès agricole duns notre
province,

Los cullivateurs du luc StJeau se
montrent aussi reconnaissaols envers
lour député, M, Girard, ct nous les on
félicitons, car c'ost lui qui s'est mis à
lu tête de cotlo excursion agricole et
qui lenr à oblenu dos fuvours sigunlées
sur tout lo purcours de ln voie forrér

dn Tue St-Jean, M, Girard so montre
digno de lu conlintco de ses électourr
et travaille énergiquement an dévelop
pemont de l'agriculture dans la bete
valléo du lac St Jean, Agricultour lui
mêmo, il est on état de jugor des be-
soins de ses mandataires ol rien ne
l’urrêto quand it w'agit dus intérêts der
colons dont il est lo représentant,
A uno rénnion à Montréal, le 22 sep

tombre conrant, à laquoile étaient pré-
sents: le révérond M, ÿ le Lizotte,
curé de Roburval 64m ssionnuire aggri
colo du comté du Jue St Jean, lo Red.
M. Iérncleus Luvoiv, Pire, curé de 5L
Joseph d'Alma, Jos Girurd, éer, M. 1’
P,pourie Inc StJean, MM. Ierre
Bouluy, Luce Boily, kd. Lulsneetto,
Rémy Tremblay, Aleide Ilébort, AW
phonse Levosque, Georges Villoncuve,
Auguste Hudon, Aredne Juuvin, Hen
rySavard, Louis Gagnon, Lows Col
tard, Le Simurd, ot Joseph Doré, tous
cultivatours du lac SI-Jeun, et M, J. D.
Guay, de Chicoutimi, Rd. Prop, du
Progres du Saguonny

Lesquets étant de retour à Montréa!
d'une visite à l'établissement des Rév
Pères Trappistes d'UKà 6L onussomblée
régulière sous ln présidence du Mév.
M. J, #. Lizutto, M. J. D. Guuy agis
sant comme secrétaire, où sélopté uni
nimem nt ln résolution suivante:
Que lus cullivateurs duo la: StJoun

formaul cotte réunion, avant de su sé-
purer, désirent présentur leurs remer-
cioments à l'hon. M, Boaubion, qui, à
tu demande de leur député lucal, à
Girard, à procuré à ce purli agricole
les avantages qui lui ont permis de vi-
iter l'établissement des Rév, dros
T'rappistes d'Olu, ot remorcient en où
tro l'hon M, Bonubien pour les avoir
accompagnés dans colle visite uL pour
tous les précieux ronsvignemunts qu'il
a ou lu compluisnneo do’ leur dunnor.
Que tous so déclarent très entistils

de lour voyage à Oka, du sysléme de
culture qu'y suivent lon Lrappisios
avec tant de succès, ob que cetlo Visile
leur fuit reposer les plus grandes os
pérances sur jo nouvel établissement
fondé à Mistussini, Luc St-Joun, et dunt
te tuérite rovient à l’hon, M Beaubion
Que dans leur intérêt d'abord, 6 et

outre uliu du prouver qu’ils appréciont
lo voyage qu'ils viennent de faire, les
cultivatours présents sont Lion décidés
à mottre en prulique sur lours terres
les réformes suivies à Oka et à suivre
les bons euscignements qu’ils y ont
cuvillis.
Que chacun d'eux s'onsago à don-

ner une conférence au corclu qu'il re-
présente, vu nu moins à communi fuer
aux mombres de cos cercles, on s+sem
bléo régulière, des rensvignomonts
complets sur ron voyngo,

Qu'en torminunt, tous croient dovoir
signaler aux cercles des autres comtés
‘lu ta Provinee, comme d'une grande
importance, l envoi do délégués à Uka
pour yvisiter lu formu dos Trappistes,
éludier lo système du culluro qui y est
suivi ot faire rapport,

11 est ensuite proposé par M. Jos. Gi
ravd, M, P, P.,secondé pair M, Augusto
Hudon, d'Ilébertvisle :
Que ce parti agricole est heureux de

profiter do la cireonstance pour pré:
renter sos remorcioments les plus sin
cères à ln compagnie da chemin de fer
du Québec et du Inc St Jean, ot spévialu

ment à son aimublo gérant, M. J. G.
Scott, pour l'ouvoi do passes gratuites
et pour toutes les fuvours dont ln com.
pagnie a gratitié ln population agricole
du luc St-Jeun dans plusiours autres
circonstances analogues,
Après cos résolutions, le Rév, M. LL

Lavoie, au nom de tous los mombres
de l'expédition, romorcie, on termes
heuroux, M, Girard, à qui revient le
mérite do l'organisation du voyage à
Ok 1, pour colle faveur qu'ils appré-
cient hautement,

J. BE Lizorre, Po,
président,

(Vruie copie)
J D, Guar,
—.—- -—~—

Culture des légumes
Le but auquel les cultivateurs doi-

vont Loudre est do créer do nouvelles
richesses agricoles el d'encourager da-

vantage los industries qui emprontent

à l'agriculture la matière promière :
sur Cotte culture, cu serait apporter

’aisance ot le bion-être duns los cam

pa:mes, Pour cela, il sorail nécessuire
d'introduire los cultures à la portéo de
Loi 5, qui pourraient également être 0 «-

ploitées dans les fermes d'une petit»
étendue commo sur los granies for
mes,

Costcetlo ponséo do bion étre «L de
Ticlios«u à créer on faveur do lu clusse
agricole qui doit porter les membres

des corsles agrivoles, des sociélés d'a
griculture commo des sociétés d'horti-
culture à unir cnsomblo lours cflorts ot
leurs moyens d'uclion pour encour.
ger d'une manière touto particulière
Ju culture dus légumos ot des fruits de
Oules portes.

Un grand nombro de ca'tivateurs
vont actuellement initiés à la culture
des fruits ; il on pourrait &re de mê-
me pour lu colture des légumes, que le
moyeu actuel de conservation des lé
gumes, utiliré duns plusieurs villos,
pormuttrait de récolter on plus gran-
de quantité, pour la consommation
d'hiver qui serait plus générale, tant à
ln campagne que pour len vitles où
los légruenos sont st rares que coux qui
an font le commerce lus achôleut aux
[ats Unis Sous lo rapport de lu ven
to los légunios à l'état du conserve ou
autrement, ri nos march en éuiont
plus amplomont pourvus, 18 Boru ett
vondus à uv prix elové qu'en été, pour
lo plus grand avantage des cultiva-
tours qui s'udonneraiont à cotlo oultn-
ro dont lon produits soruiont due
vento immésinte et lucralivo ; cottu
calturo cont «bacrait dissi À ton lio
vor davantage le ol.

Lau culture dos légumos appropriés
aux besoins do lu masse da nos popu
lations rurales tout aussi bien que cul
lo der villes dovruit êteo en pratique
dans toutos lus fcrmus, puisque rion ne
peut y porter obs al, si nous on ju
wots pur Jos progrès rénlisés à l'égard
du lu gramle Culture, par In culture
des légumes alternant avec d'autres,
“Que lu cullivalour fasse du jordtnuge
sur une partie de su terme, ob l'aisun
ve s'y fera promptemont sentir

Le cultivatour proprietui 6 d'une
formo d'une petite élonduo pourrait
largomert profiter dus avuntages que
procure In culture dus légumes, lun
pour "usage do Ju formo que pour In
vente au dehors, la culture dus légu-
ms boon entendue sernit pour co culti
valeur un achominement vers l'uisau
co, eut avant longtemps il deviendrait
l'en dus agents les plus nelits do la
richesse agricole,
Tout particulièroment dans les villes,

lus leggnmos manquent our les marchés
ut ceux qui sont importés dus l£tats-
Unis se vendent à un prix qui n'est
pas à lu portée de ln miu-so de lu popu
lation «ane ville. C'ust pourquet cor
tains in lustriole ont recours uutuolle-
ment à des moyens do conservation
qui en permettent la consommation
plus générale. C'est pour colto raison
quo lu grumlo demande dos légumus à
In campugno on fuvorise la culture sur
une plus grundo écholie, quoique ue
taollomoent hn culture qui on est faite
ns correspond, pas mdmod ln domunde
Ju ces inaustriels qui visent toujours
à l'achat de produits de meilleurs qua
lité en légumes du toutes sorties,

11 imports done que lo cultivatear
pronno lo mvyon de ruflivonux deman-
dus qu'il recevra. Cotte richosse nou
volle sur une forme, loin du nuire aux
autres cultures,ne tern quo les nugoion
tor, ct mdme les favorisor pur an bon
rondemont, Ainsi lo jour vù cos didé-
rentes récolles rupportoront le double
de ce qu'etles produisout aujourd'hui,
le prix dos Lrres augmenters on pro-
poition, ol alors lo cultivatenr s'ubte
chorn à lu culture du sol,

La main d'œuvre utili-éo sur ln fer
me wera plus lnrgemont payée, car
lorsque lu culture est prospère, lus ro.
vouus qui on proviennont sent plus
considérables eL permettent au enltiva-
tour de payer Un plus furt sulairo à sos
ouvriers,
Lu début de la culturo des légumes

pourrait paraites dillicilu et coûteux
“ un cultivateur propriétiiro d'uno for-
nu de peu d'étendus, on ce quo parfois
1h manque d'engrais comme de capital,
Dès qu’au cultivatour aura ussez d'on-
grais pour commencer su culture do
tégume , lu première révulte purtéo nu
marché lui procurera l'argont pour
achoter les instruments indispon-ablos
à votto culture ; In seconde année, ollo
lui permottra d'uugmonter lo nombre
du sos bestinux sup In forme, ot lu troi-
sidmo année vlic lo mottra presque à
soir also,

Lu culturo des légumes ajoutora au
sol ut capital ongrais poudunt plreieurs
unnées ; co cupitul cagrais produirs on
conséquence un capital argent pour
l'augmentation graduello dans la pro
duction du grain, des pluntos fourra-
gères où dos légumes. Arrivé àco point
de production du plus en plus
croissunte, ce sera l'uisunco assuréo au
cultivatsur, de même qu'à su famillo et
aussi à lu mmuit-d'œuvre à sun service,
Lorsque tous les champs auront été
suUmis au même assolument, co sora
alors lu richesse, Bollo ob bonne rishos-
he, uCquiso par une culture appropriée
uux bosoins do lu forme, qui nécessaire.
mont se russontira do collo aisance
d'unv manière permanento eb propre à
l’attacher duvantage à In culture du
sol.
Pour ln culture des légumes, lo cul

tivatour devra choisir, dans lo voininu-
go do su maison, une pidee do teres pus
trop forte, mais copen lant assez argi-

leuso pour conserver lu fraîchour ; il
duvra, nu moyon d'un labour, délun-
cor lu vol aussi profondément quo lo
comporto lo besoin do lu végétation
des légumes qu'il désire culliver,

Lu culture do cos dillérents Iégumos
devra être fuito en ligne, afin d'oxéeu-
tor les laçous avec les instruments ara.
toirus tels quo Ia churrue, lu scarifion-
teur, lo rouleny, lu horse, In houo qui
dovront remplacer le truvuil des bras.
Le cultivateur ne dovra faire à la main
que les ropiquuges, lus surclages ob les
binages entre los plants ot les soumis
sorrés, lols que les vignons, los carot-
ter, cle,

Ii ne devra cultiver on ploino totre
quo los légusnes de variétés rustiquos
qui n'exigent aucun arrosage. Le repi-
quuge dus plantos no duvra se fuiro
qu’en temps de pluie, pour on asguror
lu reprise; les plants d'une fuiblo vé
géintion devront être rejotés,
Le plan de rotation, à l'égard de lu

culture des léguines, devra 8tre comme
suit : Jèro nunée,—forto quantité d'on-
grais bion consommé, pour lu culture
à production foliucéo. choux, ete ; Ze
nunée,—sans fumier, cultaroe dog ca
rottes, oignons, navots, ole ; Je année,
—suus fumier, mais épandugo do con-
dron, légumes à fruits secs, tels quo
pois, fèves, lontilies, ele ; de année,—
saus fumier. avoino aves trèfle ; 5u
année,—trifla excellont ; Go annés,—-
blé, dovant torminor la rotation,  

— ETS

Colle terre, ainsi cultivée, rentrera
dans l'ussolement agricole qui, par
suite, ajoutors à la richesse du sol par
lu famure copieuse d'abord donnée, lo
cendrage et un amoublissement prrtuit
par lus différentos récoltes de Ces six
uunées Le cultivalenr bénélisionn à
cultiver aiusi los meilleures piècos d
sn forme; il y trouvorn économis d'un
côté et abondunco de l'autre.

—e

Nous ne saurions trop attirer lat
teulion des personnes qui veulent
acheter soit de la vaisselle, verrerie,
fes blanterie, Lrumpes, Lampes suse
pondues, set a ner, d'aller au

Magasin de Pha de Trois Rivieres, ils
unportenteux-mèmes lenes tocrehau
lis s, et per celte mn peuvent
vendre à deilleur muarehé que toul
ite, 2U-4 94—Bm

UNE CURE

HISTOIRE
JA COTTOLENE

est la meilleure des graisses
à frire pour tous les usages
culinaires.

UnEHISTOIREVANÉ
LA COTTOLENE

estla seule graissedFrire
entièrement ‘sainequi soit
fabriquée. Les medecins
la recommandent

WreVIEILE HISTOIRE
Cest qu'une sensation désag-
rèable “d’excès de richesse”,
provient des aliments cuits
dans le saindoux ———

NSNOUVELLE HISTOIRE
Les aliments cuits dans la
COTTOLENE sont délicats,
délicieux, sains,réconforfants.
Employez- vous laCOTTOLENE?

préparée seulement par

N‘K- FAIRBANK et CIE.
Wellington aAna Sts, MONTREAL.
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GLACE!GLACE!
Invariablement payable d'avance

 

Le souvaigné n l’horneur s'informer le
publie qu’il fouruirs de la GLACE durum
te pruchinine snison «d'été.

royant nvoir donné satisfaction À wes
pratiques, il espère qu’on vourlrn bien fui
vontinner l’encoursgement, I garantie de
fournir à sas pratiques.

De la Glace du St-Maurice

PRIX 1894

De puis le ler Mai, fnsqu'au ler Outobre,
régulièrement tous les jours :

25 4 110 Iba per jour (pour ln saison). .$ 4.00
25 à 30 Ibs par jour (pour un mois). 1.00

La, moitié du prix sera pnyuble durant ln
première semuitte de Mni et ln seconde dans
a première semaive d’Août.

1 glace sera di-tribnée À raison de 15
ceuts pur 100 livres, à ceux qui en prendront
A LA PKSEE,

Les abonnements ne sont que ponr une
seule famille et toute entente entre denx ou
plusieurs familles pour un même sbunne-
inent sera considérée connue contraire AUX
présentes conditions,

 

L'abonnementdo 84,00 sora oxigiblo
du tout abonné qui x sors iuxerit dans
lo cours du mois de MAL,

T, LEMAY.
Trois-[tivières, 26 Septembre 1803.—Iim
 ————

$20,000 ! !
W'Epleeries, Vins, Liqueurs, Provisions,

Grains, Farines, l’olssons, Cuirs,
Raquettes, Yalsselles,

Platre, Ete.
 

Ayunt décidé de no pas reprondre
liconvo, nous vondrons tout nutro im-
monse tock do liqueurs su prix cof
tant jusqu'à co quo lo tout soit vonduo,

Rusin Valence en buite ue 28 Ibs... 85 cts
Sirop en quart. Bou- 2
Hareng funié Frais, par boit 16
Biscuits Sodu, Boîte de 3 Iba. 22

Tonistes fraiches, par Doz.……...0... 90

Suunonfrais Hen 1,40
l’ommes, Boîtes 3 lle, pur Doz...... 1.00

‘ «#1 Gal...….....…..... 20

Stock complet, impossible de tout
montionner,

   

 

Voulez-vous que vutre cheval soit Lean et
plaie de fen 7 dounez-lii le «“ MYERS
tUYAL SPICE.” Jonvente ici seulement,

s@-Nolez quo je no tiens plus qu'on
soul magasin aux Nos 35, 37, 39 & 41
Ruo St Antoine, T'rois-Rividros.

L. T. CORMIER.
3-6-93—In

EXPOSITION
[Jmvenseue bE (Cmcaco,

Le G, P. R, vendra des billets aller
et retour de ‘Trois-Rivières pour le
prix de $26,853, bous pour un mois.
Eu vente chez

M. GC. C. METUOT,
Agent,

du G. PR, Trois-Rivitres,

 

 

A VENDRE
Motel SteJames. Trols-Rivieres

Cette bâtisse à quatre étuges, en briques, est
située en face du fleuve St-Laurent et du port
dos ‘Irois-Rivières

Elle contient les appart nents suivants :
Ofice, walle de lecture, buvette, salle d'échan-
fillors, chambre detoilette, etc. Dus parloirs,
des Lalcons, sallo à diner, cuisine, armoires,
dépenses, vingt-buit chambres à coucher,
arde-rubes, chambres de bains, cabinets (wW.C.)
ete, do geanden salles et de larges corridors
chinque Gtage, cave com:node. Eile est chauifée
par le systôme à enu chado, fournaise Guruey.
Enarrière, il y à Une Lunne cour, des hangars,
remises, et des écuries pour douze chevanx.

Cette bâtisse est nunsadmirablemontsituie
pour l'installation de quelque petite Industrie,
ayant toutes lus facilités de trauspuit pour les
marchundises À sa porte, soit par chemin de
fer, soit pur vapeur, Le titro ot parfait. Sem
vendo i termes risonnables, S'udresser à M.
I L, HUBERT, N. I, 'Prois-Rividres,

15-8-93—jno

  

AVIS

Kat par ler présentes donné que le soussl-
gna vlé nummé Exécuteur-tostamontaire de
feu Dame Arline M. V. Richer, deotdée le
27 d'Août dernior, en von vivant venvo de fru
A 5. Huet de cette ¢ito, consequenve, les
perse unes qui ent dus réclamations va. le sue.
evgslotde ls dit Dme Jaret, sont puiees de
Jun filer entree len musing do vo pnt dict A
trente joute, et celles qui doivent à la dite
wieeslon de veuie régler durs le méme
lad,

Les Tr ine Rividres 1 Soptembre 1893,
CHARLES DUPONT HEBERT,

Exve,-"l'estamentuire

 

 

  

      

Réduction des prix «levés
des ceintures electriques

A S155, $2.65, $3.70; ancien prix, $5, $T.
0. Lac uenbiie reste dn mdme—16hileient
renres ; conture à balterte sèche el acilde—
courent fuible où fort. l'rix de moitié moin
res que ceux de toute mute compignie, €!
cerificuts étonnant sn pueys plus nombreux
que conx de lontes les nutres compagnie
ensemble. Liste complète envoyée sane
frais, N J   

 

R & Co,
20-56 93—1a WINDSOR, Un.

Corporation

DE LA CITE

Des 'FroixeBltivières
 

AVIS PUBLICest par le présent donné que
ln Corporation de in Cité des Troiseltivièrer
É ra application à la légi-lnture de ln province
de Quéleo A ra prochijue session, pour mnen-
der lu charte du lu cité et les actes qui l'amen-
dent dans les parties qui ont mppot à l'impro-
sition et In collection den taxes wunicipnles,
scolnires ct nufres charges, à lu confection et
lu correction du rôle d'évaluation, à l'émiseion
du debentirres et pour d'antres fins,

. DÉSAULNIERS,
Jorp, des Trois-Bivières.
A \
cinbre 1893. |

  

  
   

'l'rois-Rivières, 19 Sep

PUBLIC NOTICE ia horeby giveuthat the
Corporation vf the City of Tireo-Rivors will
nuke application to the legislatore of the
province of Quebec, nt the next session, for
amendment to the City chaiter and the nets
amending the same, regarding the levyiug
«ind collection of municipal tuxes, sehivol taxes
and uther charges, the completion and correc.
tion of the valuation roll, the issue of debene
tures and for other purposes.

L. T. DESAULNIERS,
See Tren, Corpt, of Three Rivera.
Crry-Haur

‘Vhree Rivera, lyth September 1803. } Im

 

  

BUREAU de PONTE
— DES—

TROIS-RIVIERES

11 Septembre 1898.

MALLES Augiver.[ Dipant,

 

PAR LE PACIFIQUE.

Becton Ouest,

Exvuzss.

Montréal ot Ouest.….......|12,20 BL 3,40 PL M.
Yamachlche, Itlvléro du Jooup, "
Maskinougé, Berthios ot Sorel] “ "
Etats-Unis Est ot Ouest... “ .
OUINWE LL Lessoscaesarencaen ess " ”

 

Section Est,

EXPRESS

Quéhea et Kat
Ohamplain
Baliscanet St ©

PAR LE GRAND THONC,

Htute-Unis (Hat)...

-| 4-20 P.M-fE1.40 À. M.

  

  

9.30A.M, [10.45 À. M.
Lundi, Mers
leredi, Vend.

9.30A. MM. (2.30 LP. M.
Mardi, Joue

| “ di, Samedi.

St Orégoire..,u…srsessiecere

Arthabauka et Cautoi
Nicolet of LuBaio,

PAR TERRE.

Récaneourt o.oo esiee
Gentilly St Plerrolea
8t Juan D, O, et la Rive

St Manrice et St Nar
StEtienne..…..…..
Shawcuegany Foi ;

8 tot semaine
Valmont Heend,sami] ”

   

     

  

Pag Coxuix ps Fan pe Nuit.

Ottaws.. .,
Montréal.
Québoo.…...

  

  

Grandes Piles...
Ht Tito Jon
St Tito.

| 20PM] 8,60 A, BE,  
  

 

  

  

  

 

Sto Thee « “
Sto Thècle. " ”
Lac au Sable, “ “
N. D. des ." "
Lag 1a Torts i“ i
Grand'Mère " U
Ste Floro, “ «
Forges Radnor. « “

 

  
Les boflea aux coîns des rues sont visitées

à 9.00 A. M, 3.00 l. M. et 7,18 P. M,
Le lettres enrôgistrées doiventêtre mallôes

20 minutos avant lo départ de chaque malle,

C. K. OGDEN, M. I’,
Trois-Rivières, 11 Soptembre 1893, 

LE TRIFLUVIEN,Vendredi29 Septembre1893

MagnifiqueTerre à vendre
A St Grégoire, sur le fleuve, à environ un

mille en bas du port St François, conteuaut
enviren 175 arpents en superficie, on culture,
avec uns belle sucrerie sur le front,

Deux autres morceaux de terre de 30 et 20
arpents en superficie, respectivement, près de
la terry ci dessus,
Toute ls ter» est uno terro à foin enoxcel-

leut otnt de culture, Lo sol y ext de première
qualité et la terre elle-même est de première
claske, ct ln ping superbferme qu'on puisse
probablement trouver & acheter de Jautre
côté du fleuve.

Les dépendances sont ce qu'il y n de mleux
dans lu genre, C'est, à tous les points de vue,
uno excellente nequisition à faire pour un
cultivalour à l'aise. Couditions faciles,

Pourtoutes fuformations s'adresser à
HENRY E. HART,

8-8—2m

RHUM DIAMANT
LA BOJTEILLE $0.75

Il nous fait plaisir d’an-
noncer à nos amis où un

public en général que nous

avoun mainicnunt eh unigu-

sin les

Nouveaux JONCS SANS

SOUDURES
Lefini ot ln bonté do ces

jones les rendent de bonu-

te up sapérieurs aux anciens.

LAZARUS»
TEN TIN

  

des

$4.90

8-6-92—8m

 
Trois-Rivières.

—0;
Lat finesse et le bouquet du RIEUM D

table sûr tous les antres Rams de fn Martinique,
10}mm

Vente en gros a Trois-Rivieres

Chez O. CARIGNAN & FILS

   

    

LA "CANADA LIFE”
COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE

DE HAMILTON, ONT.

CAPITAL ET FONDE << = 1100.0
NONTANT ASSURE, AU-PELA DR = 51,000.000.00
REVENU ANAUKL, AU BELA DE -  - 200000000

 

Assurez-vous dans cette pulemnte Compa-
mie, lu plus ancienne,la plus solide et la plus
prospère des Compagnies d'Avamiauce sor lu
Vis, faisant affaires an Canada,
Assurances effectuées aux plus Las taux.
Agence sux ‘Frojs-Bivières :

COTE DU BOULEVARD TURCOTTE.

JOS A. FRIGON,
Agent,

‘Téléphone 114 B de P, 425.
149 92—18

RHUM DES- LYS
La grande boutell'e litre $L60

S LYS rondent ra supériorité incontes
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 BERCERON
30, RUE DES FORGES, 30

En face du Marché, TROIS-RIVIERES

 

  

 

ie   
Nous fnisons une spécialité de la vent
Lunettes & Lorgnous pou

toutes les vuos. Lunettes ct Lorgnons concs
vos et convoxes, on or ot on argent. Les it
trumonts d’optique sont dos plus complets

 

Vous tronvorez aussi un assortiment de
# plus complets de Montres, Horloges et Bijou

Lorios de tout genro ; Joncs de mariage faits sur commande dans lo plus cour
délai, Réparage de Montres, d’Horlogos et Bijouteries faits aux plus bas pria

s&- Montro Nfilverine garantio, avoc un bon mouvoment américain

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

A. BERGERON,
Horloger et Bijoutier,

En Face du Marché —TroiseRivières
 

ee 

SE CHARGE DE LA

A Ean Chaude

  

 
8,2-92—juo

Fuse. Apparels de Chautane

Et a Air Chaud ÿ

APPAREILS AAIR CHAUD ET
FAU CHAUDECOMBINES

Pour églises, couvents, collèges

serres, édifices publics et privés.

George Morissette
TROISRIVIERE

  

   

 

Pose de bains, closets, canaux

d'égouts, etc.

Pourréférences, s'adresser à l’hon. Juge Bour
geois, MM, Henr
Cormier, Narc. Gélinas, Joseph Bellefeuille, J

gd N.Godin, Hotel du Canada,église d'Yamachiche,
& Les travaux faits À ces endroits par M. Morris
selle ont douné entière satisfaction ;

Tout ouvrage est garanti,

Hart, R. W. Williams, L. T

Prix les plus bas possibles,

  

    

   

   
  
   

  
  

 

  

  

 

  
  

  
  

 

  

  
  

  

    

 

  

 

  

  

  

 

  

 

  
  
  

  

IMPRESSIONS
—DE—

LUXE
Avec les typesles plus
récents et du meilleur
goûtde façon à satis-
faire à toutes les
exigences au bu-

reau de

TAIFLUVEN
COIN DES RUES

Notre-Dame & Plator

TROIS-RIVIERES

net

On imprime à cet ate-

typographiquestousles
ouvrages de ville, tel
que:

Placards,
Pancartes,

Cartes d affaires,
Entétes de comptes,

Entêtes de lettres,

Blancs de Reçus,
Blanes de Billets

Enveloppes,
Catalogues,

Pampuiets,
Circulaires,

Programmes,
Lettres Funéraires

Factums, Ete., Ete.

LeSEE2ET52)

Des échantillons de
tous ces ouvrages peu
ventêtre vus à nosate-
lier:, où ceux qui vou
dront bien nous favori
ser de leur commande
pourrontfaire leurchoix

AIE

Nôtre collection de
ypes de goût et d'orne
mentation est des mieux
choisies et des plus vw
riées.

l'oute commande pat
écritsera exécutée san
délai. Ç
Toute communicatiod

devra être adressée à

P. V. AYOTTE,

TROIS-RIVIERES, P 9 L  


